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Bravo! Eleveurs de Sherbrooke 
Des é l e v e u r s q u i a g i s s e n t en h o m m e s d 'a f fa i res -

E x e m p l e q u i sera s u i v i 

C'est avec plaisir que nous avons appris, la semaine dernière , 
la decision P r i s e P a r u n 8 r o u P e ^ c p roduc teurs de lait d e la région 
de-Sherbrooke de lancer une vigoureuse campagne de publ ic i té en 
faveur de la consommat ion de leur produi t dans la Reine des Can­
tons de l'Est. Nous ne pouvons nous empêche r d 'applaudir à ce 

^C S '°Des notre arrivée au "Bulle t in des Agr icu l t eu r s" , nous avons 
crèche en faveur de l 'achat chez nous. Parmi les moyens à e m ­
ployer pour a t te indre c e t t e fin, nous avons insisté sur l ' impor tance 
de la publicité et avons suggéré quelques plans d 'adopt ion facile. 
Dans ces derniers t emps , nous nous sommes efforcés de faire voir 
les résultats heureux qui accompagnera ien t un mouvement dans 
ce sens pour propager la consommat ion de nos produi ts laitiers. 
Nous avons relaté les décisions prises par les gouvernan t s de l'Etat 
(j e New-York e t les industr iels canadiens désireux d 'ouvrir un mar-
ché nouveau en Chine e t ail leurs. Or, voilà que des gens de c h e : 
nous, cette fois, des p roduc teu r s des Can tons de l'Est, é leveurs 
fj'ani'maux de la race Ayrshire, veulent accroî t re la consommat ion 
du lait de leurs t roupeaux. Nous les félicitons de leur esprit d ' en ­
treprise et de décision. Nous les félicitons tout d 'abord parce qu ' i ls 
agissent en hommes d'affaires qui savent s ' adapter aux besoins d e 
l'heure. Us ont compr is qu' i l fallait user de moyens " m o d e r n e s " 
pour développer leur industr ie , qu ' i ls doivent suivre l 'évolution des 
temps et qu'agir c o m m e en 1900 ou 1925 , c ' e s t s 'exposer à la 
faillite. Sans doute , on t ra i tera de " fo l i e" c e t t e aven tu re , on pré­
dira toutes sortes de déboires c o m m e on n 'a pas craint de le faire 
pour nous, il n 'y a pas déjà si longtemps. Aux p romoteu r s de 
cette entreprise, on dira avec un sourire de dédain, que " c e sont 
là des idées de jeunesse don t ils reviendront bien v i t e . " Laissons 
dire ces prophètes de malheur et donnons su i te à ce projet q u ' a t ­
tend le succès. Cer tes , tou t n ' i ra pas sur des roule t tes . Il y aura 
bien quelques accrocs, c o m m e dans toutes les en t repr i ses d é b u t a n ­
tes d'ailleurs. Mais il est cer ta in que les résul ta ts seront satisfai­
sants, surprenants m ê m e . 

Nous félicitons encore ces éleveurs de la région de Sherbrooke, 
de ne pas craindre d ' ê t r e les premiers à t racer la voie car d ' au t r e s 
marcheront sur leurs t races, d ' au t r e s qui les admiren t c o m m e nous, 
d'autres encore qui les c r i t iqueron t au jourd 'hui et qui seront 
impatients, demain, de suivre leur exemple . 

Nous les félicitons, enfin, parce que tou t en amél io ran t leur 
propre situation, ils r endron t grand service à leur province. C e t t e 
publicité en faveur du lait Ayrshire va frapper le consommateu r qui 
''habituera avant peu à boire son " v e r r e " de lait chaque jour. 
On ne le ménagera pas non plus aux enfan ts , qui formeront dans 
dix ou vinpt ans un peup le sain e t fort. 

Bravo! éleveurs d e la région d e Sherbrooke. 
Robert RAYNAULT 

Terminée la campagne en faveur 

du t r u s t de Pélectricité... 
Depuis deux semaines , p resque tous les hebdomadai res de la 

province contenaient que lque deux longues colonnes de t ex te ré­
digées dans le but de d é m o n t r e r (?) les avan tages de l ' adminis t ra­
tion privée cont re la municipal isat ion. M. Damien-T. Bou­
chard, maire de S t -Hyac in the . v ient à pe ine de dénoncer c e t t e cam­
pagne "payée" et c 'es t le si lence c o m p l e t ! . . . qu ' e s t - ce à dire? 
Nos ruraux en sauraient- i ls assez long m a i n t e n a n t sur la q u e s t i o n 3 

Les "rédacteurs" sont- i ls déjà à bou t de souffle? Pour tan t , les dé -
tuts faisaient présager mieux, nous l 'avouons. 

Sans vouloir approfondir les raisons de ce si lence subit , nous 
nous permet Irons une réflexion. Nous avons toujours compris que 
le rôle de la presse hebdomada i re , son "p remie r rô le" , é tai t de ren­
seigner parfaitement ses lecteurs , sans parti pris, q u e son "pr inc i ­
pal devoir" consistait dans la .défense des in té rê t s d e ses a b o n n é s , ! 
dût le sien propre ê t r e lésé. Or, se t rouvera-t- i l un rédac teur d e l 
teuillc hebdomadaire de no t r e province qui osera avouer f r a n c h e - 1 
ment à ses lecteurs q u e le sy s t ème actuel d e d is t r ibu t ion e t d e | 
vente de l 'électricité, m é r i t e l 'appui de tous? Se t rouvera- t - i l quel-
Que éditeur de ces publ ica t ions qui pré tendra que c e t t e industr ie , 
contrôlée par des " r e q u i n s " , vau t d ' ê t r e dé fendue lorsqu'elle es t 
attaquée-1 C'est de la publ ic i té " p a y é e " , nous d i ra - t -on? D'abord, 
«t-cc toujours bien appa ren t dans ces pages? Et puis, si tel é ta i t 
le cas. serait-ce une excuse? Accep te ra i t -on de faire la publ ic i té 
dun ingrédient annoncé c o m m e remède, alors qu 'on saurait qu'il 
sagit d'un poison? Et favoriser une industr ie que l'on saurai t 
devoir affecter d a n g e r e u s e m e n t l 'avenir économique de no t re pro­
vince et du Canada tout en t i e r? 

Certes, nous es t imons no t re presse hebdomadaire . Mais nous 
demandons à cer ta ins de ses r ep résen tan t s de revenir au plus tôt 
a la juste conception de leur devoir de journal is tes . La sat isfact ion 
<]u ils éprouveront à accro î t re le b i en -ê t r e de leurs lec teurs fera plus 
eue compenser la pe r t e de ces que lques deniers . 

Robert RAYNAULT 

DANS LES COULISSES 
1rs médecines "désagréables" se 

Prennent ./ petites (lûSCS. 

* -Y. * 
...jinsi en ont jiiffè les magnais de 
[ " ' " "« /c dont l'esprit combatif 

•• •'''•'• considérablement ra-
ymi tlepnis les quelques déiioncia-

apparues dans certains jour-
tel» que / ' A c t i o n catholique, 

, w*oir. le Miillclin ( | c s Agricul­
teurs r i antres, 

# * 
. £0|M pOSan» unr question nllx pu-
"'"'i>""s hebdomadaires de notre 
J,,,',!'"''.' " " appandsstdc.nl 1rs corn-
,„,,;''•'".'? .'« faveur de rélcctricilè 
î'ï'nM'rrc par l'industrie privée: 

propriétaires voudront-lin 
1 ,/'•"'""''•<• ù leurs lecteurs lu 

PubHeitér"'" rcÇ"e* ' , 0 " r c e t , e 

.. * .?. * 
autre, question: "Quel est 

1 '^Propriétaire qui voudra 
s o u , / / ' " ' ' " connaître les des-
""»rir \i ' et pour le 
tinmilLll 1 r"'' compagnie (an 
It uaiZ "•" "" i''"'iel) travaillait 
uval™'* signature il ;/ 

Dr * * 

^Un^l'0"-'-,.'1.''0^ UOtCC 

tenon Ittibicoh en sait main-
•Kir ci-un'"''

 x"r '" onestton 

^ e " « S " ? C " ''rXX'': ''""""C 

On ne serait-ce pus plutôt que l'ar-
I firui se faisant r<irc. le "danger" de 
I lu municipalisation de I électricité 

ne présente plus aucun intérêt? 
* >\- -Y. 

Ou serait-ce enfin qu'on craigne 
de voir son nom figurer dans les 
dénonciations que pourraient fort 
bien faire les témoins apparaissant 
devant la Commission IMP ointe'.' 

* v- Y-
Notre bonne presse hebdomadai­

re redoulc-t-ellc que la population 
fasse de ses diverses activités un 
dossier "dangereux'' pour son ave­
nir'.' Crainte puérile sans doute si 
tant est que nos hebdomadaires 
soient accessibles éi la crainte... 

•Y- .y. -y. 
, Ail train où vont les choses, il est 

évident qu'il n'y aura pas, dans un 
avenir rapproche, de plus belle pro­
fession (/ne le journalisme rural. 
Choyé des gouvernants et adulé des 
trusts, quelle sinécure! 

* -v -y. 
Gageons pourtant que "certains" 

rcgrcltcnl de s'être embarqués dans 
cette galère! fit comme ils ont rai­
son, mu foil 

* .y- * 
La Rédaction du (itiidr et compa­

gnie déclare: "Qu'il n'en déphasé à 
M. /•:. L'Heureux, de /'Action callm-
lique, tous les hebdomadaires, Ideas 

\ou ranges, ont accepté cet octroi.'" 
'•Sons tenons à déclarer pourtant que 
\lc Bulletin îles Agriculteurs est un 
I hebdomadaire, d'un tirage de quel­

que. 12,000 numéros, qui n'a pas ar-
ecplé cet octroi! // est vrai que nous 
ne sommes"ni bien, ni rouge, ni 
d'aucune couleur.'" Nous avouons 
être d'un "arriérisme" tissez avan­
cé pour n'appartenir à aucun parti! 
1:1 ces Messieurs nous obligeraient, 
si ce n'était pas trop leur demander, 
de le faire savoir à leurs lecteurs, 
qui seront peut-être heureux d'ap­
prendre quit existe une sorte de 
"l>êlc rare", qui n'appartient à au­
cun clan! 

lu medio slut v i l l u s , dit l'adage 
latin. "Entre I,, naissance et l'àr-
genl '.... traduirait un loustic en /»//•-
courant ces quelques lignes écrites 
par un 

DIABLOTIN 

L A R A C E 
Le type et la race — La conser­

vation des races — Pourquoi 
un animal de race pure? 

(Extrait du volume f.rs Animaux, 
publié par les professeurs de ITVo-
ie supérieure d'agriculture de Sain­
te-Anne de la Pocaticrc). 

LE TYPE ET LA RACE 

a) Le Itipe représente ce que 
nous pourrions considérer comme 
le modèle de la race. 

Par exemple, le type dr lu vache 
laitière est un modèle que les éle­
veurs ont perfectionne d'après les 
aptitudes naturelles des rares, d'a­
près les observations tirées des li­
vres généalogiques, etc., cl d'après I 
l'expérience pratique <lu moment. 
Le type comporte la couleur, l'ap­
parence générale ou la forme de 
quelques parties importantes. Bref, | 
le lape est une figure théorique 
idéale, fixée périodiquement pur 
les sociétés d'élevage, 

b» l.,i race e s t , MU contraire, une 
collection d'animaux qui répon­
dent (plus ou moins , on pratique) 
au type idéal: il peut y avoir plu­
sieurs races du même type. La Jer­
sey, la Guernsey cl la Canadienne 
sont du même type . 

I.es éleveurs d'une race peuvent 
décréter qu'on n'admettra plus tel 
détail de conformation, et que tel 
autre le remplacera de rigueur; 
l'intérêt économique est le luit en­
trevu: l'élevage n'est qu'un moyen 
pour y arriver. 

Un peut rappeler que le type na­
turel au climat du Canada (si on 
prend ensemble les espèces .sauva­
ges et les animaux domestiques), 
est un animal so l ide , de taille moy­
enne, et de pelage ou plumage gé­
néralement foncés. 

Nos printemps et nos automnes 
froids et pluvieux, nos longues sai-
s"iis d'hiver, et nos clés relative­
ment secs favorisent plutôt ces for­
mes réduites que les grandes'. Nous 
avons emprunte de contrées plus 
fertiles (Angleterre, France, etc.) 
leurs* races plus lourdes et d'une 
grande perfection é c o n o m i q u e 

LA CONSERVATION DCS RACES 

Puisqu'il a fallu que nous les 
prenions là où elles étaient, nos ra­
ces domestiques de provenance 
étrangère doivent donc subir une 
adaptation à notre climat, avant 
d'être complè tement a l'aise. 

I.n conséquence , ce n'est pas un 
avis de trop, il semble, que de rap­
peler aux é leveurs: 

ai <pie ces races, très amél io­
rées sont, par cela même, fort éloi­
gnées dn Itipe rustique dont el les 
sont sort ies depuis longtemps. 

I)i Que celte amél iorat ion, du.' 
aux avantages naturels d'un beau 
climat d'origine cl à d'excellentes 
condi t ions d'élevage, ne saurait 
être intégralement maintenue dans 
un pays froiil et de fertilité moyen­
ne, gue si toutes les précautions 
sont prises ponr favoriser i\ la fois 
les apti tudes très développées et la 
santé de ces an imaux. 

cl Qu'une lignée perfect ionnée 
ne donne vraiment sa pleine mesu­
re que si ses rejetons se tiuilti-
plienl, se répandent et prennent la 
place d'autant de sujets médiocres . 
Des animaux c o n d a m n é s ou de 
santé épuisée sont dest inés à la 
disparition, et perdent, de ce fait, 
toute réelle valeur économique . 

Tour la conservat ion des qualités 
des races, cho i s i s sons de préféren­
ce non pas les sujets qui vont don­
ner le meilleur rendement, mais 
ceux qui pourront engendrer 1rs 
meilleurs descendants. 

exploiter des animaux méthodi­
quement ne cons i s te pas à faire 
produire à une vache laitière, un 
rendement propre à la faire crever, 
à une poule, une product ion 
d'oeufs -n i ne lui laissera qu'un 
souffle de vie, ou à une jument, un 
travail qui la démontera comme 
un "squrllel le". etc. Il faut atten­
dre, et avec raison, un rendement 
économique des femelles de nos 
troupeaux. Mais il faut surtout at­
tendre de leur vigueur et de leur 
vitalité des rejetons capables d'en­
gendrer à leur tour des animaux 
puissants , cl surtout d'assurer, par 
leur rusticité', la .survivance des li­
gnées product ives . 

Bref historique dv monopole 
électrique de la province 

de Québec 

l ' o r n n r o i I N A N I M A I . 
RACE PURE? 

DE 

Employer inconsidérément tou­
tes les forces d'un animal pour une 
product ion record est un excès 
d'ambition et d'imprévoyance, 

"Mais il y a un excès contraire: 
et c'est d'utiliser une race négli­
gemment, comme s'il n'y en avail 
pas! 

Tout animal enregistré est payé 
c h e r ; or. beaucoup de ces sujets 
de race pure, dans le passé, ont eu 
une carrière plus coûteuse (pic des 
simples animaux croisés , cl sans 
rapporter en consequence . Csl-co 

l.cs renseignements suivants sont 
extraits de "Poor's Hcgtslcr of Pu­
blic Utilities, Volume. I93H". Les 
registres de Poor publient leurs 
renseignements pour éclairer ceux 
qui ont des fonds ù placer cl les 
rcnseignménls son' fournis et 
maintenus éi date, d'une année éi 
l'autre, pur les compagnies elles-
mêmes. 

Montreal Light Heat 
and Power Consolidated 

Historique. —- Incorporée en 
1916, comme soc ié té de portefeuil­
le (ho ld ing company), sous le nom 

I de 'I'lic Civic Investment and ln-
dustrial Company. Une loi amen-
dans la charte de la Civic and In-
duslrial Company fui passé te 0 fé­
vrier 1018. cliangcanl le nom de 
cel le compagnie en celui de Mont­
real Light, Ileal and Power Con­
sol idated. Organisée par les gros 
actionnaires rie la Montreal I.i^tit. 
Ileal and Power Co. cl de la Ce­
dars Rapids Manufacturing and 
Power Co., surtout dans le bi l l 
d'exploiter et placer s o u s un seul 
contrôle les propriétés de c e s deux 
compagn ie s cl de leurs subsidiai­
res. Les propriétés contrôlées cl 
exploitées sont les suivantes: Mont­
real Light, Heat a m i Power Co., 
Provincial Lighl, H e a t a m i Power 
Co., Ltd., Standard Lighl a n d 
P o w e r Co.; T h e Cedars Rapids 
.Manufacturing and Power Co.; La­
ctone Rapids Hydraulic ami Land 
Co.; The Royal Electric Co. ( f o n ­
d é e en IS.Si); The Montreal ( l a s 
Co. ( fondée en 183G); Montreal 
Public Service Corp., etc. Acquit cn 
lil'Jt. les affaires dc Quebec-New 
England Hydro-Electric Corpora-
lion, constituant environ 15,000 
consommateurs électriques, 

La compagnie possédé aussi un 
intérêt substantiel dans Montreal 
Island Power Co., et un dcmi- inlé 
rét dans Montreal Coke and Ma­
nufacturing Coi Cachai dc la Mu­
nicipal Light System, de Lachinc, 
P. Q., par la Consolidated, fui ac­
compli le L't janvier 1!).'{2 par le 
paiement de S200.0O0. 

D'après des nççnrClS fails entre 
la Civic luvestn.eiLi and Industrial 
Co. (actuel lement Montreal Light. 
Heat and Power Conso l idated) , la 
Montreal Light. Ileal and Power 
Co. et la Cedars Rapids Manufac­
turing and Power Co. (approuvés 
par les directeurs et act ionnaires 
des compagn ie s re spec t ives ) , l'an­
c i enne compagnie explo i te , en vi­
gueur le 1er août 191G, les proprié­
tés des dernières ment ionnées d e s 
c o m p a g n i e s pour une période de 
03 ans. L'exploitation des deux pro­
priétés par une seule administra­
tion a les caractéristiques d'ex­
ploitation pratique d'une amalga­
mation, avec les e c o n o m i e s d'ad­
ministration qui cn résultent. 

D'après l e s termes dc ces ac­
cords , la Montreal Light, Ileal and 
P o w e r Consolidated garantit Ion­
ics l e s charges f ixes, frais d'Opé­
ration, entretien, c i c , des deux 
compagnies , cl .S pour cent des di­
v idendes annuels sur le capital -ac­
tions de la Montreal Light, Ileal 
and Power . Co., el .'1 p.c. de di­
v idendes annuels sur le capital-ac­
tions de la Cedars Rapids Manufac­
turing and Power Co., à partir du 
1er août 1916. La Montreal Light, 
Heat and Power Consolidated a ac­
quis plus de 99 pour cent du ca­
pital-act ions dans les deux compa­
gnies . 

Conjoin lenient avec la Showin i -
gan Water it Power Co., la compa­
gnie contrôle t a i l e d Securities Li­
mited qui, par les ac t ions qu'elle 
dél ient , contrôle la Montreal Tram­
w a y s Company (voir Index géné­
ral), qui possède ci contrôle, sous 
un contrai favorable à hum terme 
avec la cité de Montréal, le systè­
me de Iramwavs de la ville et des 
munic ipa l i t és suburbaines dans 
l'île de Montréal, embrassant des 
voies de longueur équivalant à 308 
mil les dc voie s i m p l e Montreal 
T r a m w a y s Co. est un grand con­
sommateur d'énergie électrique, 
achetant chaque année 57,200 che­
vaux-vapeur (maximum) de la 
Consol idated et de ses subsidiai­
res. 

La compagnie a un contrat avec 
la Montreal Island P o w e r Co. pour 
loule l'énergie produite par son 
développement pour une période 
de 30 années , avec provis ion pour 
l'extension du contrai pour une 
autre pér iode égale, 

La compagnie a acquis un inlé-
rèt substantiel dans Kcauharnois 
Power Corp. Ltd. (vo ir Appendice 
a n n e x é ) , par le plan de rcorgani-

imputable aux races'.' Est-CC impu­
table aux éleveurs'.' 

Voici d'abord les raisons en la­
veur de l'élevage de race pure: 

a) Les bons animaux croisés sont 
assez vile à boni d'aptitudes Les 
"bons sujets" de race pure rendent 
plus c| laissent tics profils nets 
plus é levés . 

b) Les animaux cro i sés ne pro­
duisent pas des descendants unifor­
mes et représentant fidèlement les 
qualités des parents. Les animaux 
de race pure dont l'hérédité remon­
te parfois très loin, li'ànsmcltcnl 
mieux leurs aptitudes, forcément, 
et laissent moins de déchets. 

c) Les reproducteurs (bdtnrds) 
ne se vendent pas. Mais dans les 
races lait ières, porc ines , ov ines , 
chevalines cl gallincs (poules ' re­
connues , les bons reproducteurs de 
race valent toujours plus ieurs fois 
les precedents . 

. (à suivre) 

saiion promulgue par la compa­
gnie, auquel elle a participé eu 
souscrivant les capitaux nécessai­
res du plan. La Compagnie élail. 
avant cela, entrée cn cou irai avec 
l lei iuharuois Light. Ileal & Power 
Co, (une subsidiaire de la Corpo­
ration susmentionnée) pour lâo,-
000 chevaux-vapeur «le son usine 
près de Méloehevi l le . pour livrai­
son en quantités stipulées. 

Affaires cl propriétés: Soit 
directement, soil par ses subsidni-
rcs ou compagnies assoc iées , la 
Montreal Light. Ileal it Power Con­
solidated fail tout le commerce du 
goz. produit cl distribue pratique­
ment toute la lumière cl la force 
motrice domestiques, munic ipa les 
cl commerciales, pom- le Grcatci 
Montreal, qui embrasse une l'uni-
munaijlé rapidement croissante de 
plus de !..'Cil,00(1 âmes, la ie pos­
sède aussi un intérêt très impor­
tant dans son système de Irani-
ways. 

Les centrales hydro-électriques 
des Rapides de Lachinc cl dc* Sou-
langes, sur le Sainl-Laurcii l . et 
cel le de Chamblv. sur le Richelieu, 
ont une capacité combinée dc 53,-
•lui) chevaux-vapeur. La centrale 
hydro-électrique des Rapides des 
Cèdres, sur le Saint-Laurent, a une 
capacité installée en 18 unités de 
200.400 chevaux. C e s us ines , avec 
station auxi l iaire llicrnio-éleclri-
que de 'S2.iiuU chevaux, donnent à 
la compagnie une capacité combi­
née dc 282,300 chevaux-vapeur . 
Les usines à gaz onl une capaci té 
de production de 46,000,000 de 
pieds cubes par jour. 

Directeurs: —Sir Herbert llolt, 
T. li. Macaulay. .1. lî. Aldrcd. G. II. 
Montgomery, c.r., s ir Chus li. Gor­
don, .1. W. McConnell, Geo. Caver-
hill, l'hon. J.-P.-B. Gasgruln, Sévère 
Godin, fils. Julian C. Smilh. John 
S. N'orris, l'hon. .I.-M. Wilson. 

Cedars Rapids Manufacturing 
and Power Co. 

(Contrôlée par In Montrent Light, 
Heat S- power Consolidated) 

Histoire, el propriété:- Incorpo­
rée le LS iuillel 1904, par une loi 
du Dominion du Canada, pour ac­
quérir, développer cl exploiter les 
forces hydrauliques du Saint-Lau­
rent disponibles aux Rapides des 
Cèdres, à environ 110 mil les en 
amont de Montréal. La propriété 
de la compagnie est exp lo i t ée par 
la Montreal Light. Ileal & Power 
Consolidated, selon les conditions 
exposées dans le rapport sur celte 
compagnie. 

D'après des contrats avec le gou-
verneincnt fédéral et avec le gou­
vernement de lii prov ince de Oué-
bec. la compagn ie a le droit per­
pétuel de prendre âli.unu pieds cu­
bes d'eau par seconde , ce qui est 
suffisant, à la hauteur dc y~ pieds 
disponible en ce point, pour déve­
lopper 180,000 chevaux-vapeur 
pendant toute l'année. Un autre 
droit à 19,000 pieds cubes par se­
conde fut accordé pour la période 
annuelle du 20 novembre au 20 
mai, alors que lu charge uti l isée 
par la compagnie est plus forlc. Ce 
supplement porte le débit employé 
à ce l le période à 75,000 pieds par 
seconde, ou l'équivalent de 245.000 
chevaux-vapeur, ce qui assure la 
production ultime de 220,000 che­
vaux. 

Le débit d'eau csl i l l imité , puis­
qu'il a son origine dans les Grands 
Lacs. Seul le cours naturel du 
fleuve est uti l isé, aucun bassin de 
retenue n'étant nécessa ire . 

Contrats: — Des contrats à long 
t i e n n e ont été passés avec l'Alumi-
1 nium Company of America, pour 
I l'utilisation dc 60,000 chevaux-va­

peur à Massena (l'tul de Nc\V-
YorlO. ft des contrats supplémen­
taires' avec l'Aluminium Company 
Of Sinerica pour 15,000 chevaux , 
cl avec la Montreal Lighl. lient A-
Power Consolidated, couvrant iu.">.-
noo chevaux , pour distribution 
dans Montréal et aux env irons . 

Directeurs: Sir Herbert Holt.J. 
F Mdrcd New-York: (i. IL Mont­
gomery, c.r.: J. W. McConnell . J. 
S. N'orris. 

Montreal Light Heat 
and Power Company 

I (Contrôlée par lu Montrent Light, 
lient & Power Consolidated) 

Historique : — Incorporée le 28 
nuns 1001. par une loi spéciale du 
Parlement provincial, accordont 
des droits perpétuels cl précieux 
dans les enceintes Cl dans le voisi­
nage de la ville de Montréal. A ac­
quis, par échange de fonds. 99.5% 
du capital-actions de la Montreal 
das Co. et le capi la l -ac l ions entier 
de la Royal lîlcclric Co., de la 
Montreal A- SI. Lawrence Light A 
Power Co.. de l'Impérial Electric 
Co., de la Lachinc Rapids l lvdrau-

! lie it Lands Co.. Ltd.. de la Citi-
| zens Lighl A" Power Co. Ltd.. île 

la Standard Lighl ,t Power Co. et 
• de la Temple Electric Co. Possède 
i aussi 95% du capital-actions de 

$500,000 de la Provincial Light. 
Heal A- P o w e r Co. Toutes ces com­
pagnies possèdent des droits pri­
vi légiés et des franchises de gran­
de valeur, qui peuvent être exercés 

I à perpétuité par hi Montreal Lighl. 
Ileal A Power Company. 

Les propriétés île la compagnie 
sont exploitées par la Montreal 
Light. Heat it Power Consolidated, 
selon les ternies figurant dans l'ex­
posé de celte compagnie, 

Propriétés et affaires: Contrôle 
lotit le commerce du gar, d'éclai­
rage é lectrique et de force motrice 
électrique dans Montréal cl ses fau­
bourgs. Fournil l 'éclairage public 
et ïa force motrice publique h la 

(Suite à la page?; 

ED marge du congrès de TU. C. C. 

L'association professionnelle s'appuie sur l'étude 
et non sur l'esprit de parti - Un ministre 

de l'Agriculture qui apprécie 
l'union professionnelle 

L'U. C. C. vicnl de l e r m i n e r , nu t é m o i g n a g e d e coi i* qui ont 
suivi Son d é v e l o p p e m e n t , le m i e u x r é u s s i j u s q u ' à d a l e d e ses 
c o n g r è s a n n u e l s . Nos p r o b l è m e s a g r i c o l e s les p l u s u r g e n t * 
l u r e n t d i s c u t e s p a r une el i te de c i i l l i v a l e u r s , d é l é g u é s de tins 
d i f f é r e n t e s u n i o n s d i o c é s a i n e s : N o u s r e v i e n d r o n s s u r les s o l u ­
t ions s u g g é r é e s cl les r é s o l u t i o n s a d o p t é e s ii ce c o n g r è s . 

Où s'csl f o r m é e cel te él i te qu i fuit l ' a d m i r a l i o n de tous c e u x 
oui nul a ss i s t é it nos d e r n i e r s c o n g r è s ? L 'U. C. C. a voulu fa i re 
de ses c e r c l e s locaux des r é u n i o n s d ' é l u d é en c o m m u n , d ' e n s e i -
g n c m e n l m u t u e l . P o u r q u o i p u s ? Les a g r i c u l t e u r s sont - i l s m o i n s 
i n t e l l i gen t s q u e l eu r s c o m p a t r i o t e s d e s a u t r e s p r o f e s s i o n s ? On 
p r é t e n d r a q u ' i l s ne sont p a s .assez i n t e l l e c t u e l s p o u r c o n s t i t u e r 
dos ce rc l e s d ' é l u d é ? P u r e e q u ' i l s ne v i v e n t p a s d a n s u n e b ib l i o -
l l i èquc , q u ' i l s ne d é v o r e n t p a s v ing t j o u r n a u x q u o t i d i e n s , q u ' i l s 
ne s ' e n d o r m e n t p a s en é c o u l a n t les d e r n i è r e s n o u v e l l e s é g r e n é e s 
p u r lii radio ' . ' Mais q u ' o n nous n o m m e un m é t i e r e x i g e a n t a u -
l.-iul d ' e sp r i t d ' o b s e r v a t i o n , d e m é m o i r e , de j u g e m e n t , d ' e x e r c i c e 
m e n t a l ! 

C'est t e l l e m e n t pos s ib l e p o u r les c u l t i v a t e u r s d ' u n e p a r o i s s e 
de se r é u n i r p o u r d i s c u t e r l eu r s p r o b l è m e s q u e PU. C. G. c o m p t e 
un g r a n d n o m b r e de v é r i t a b l e s c e r c l e s d ' é l u d é qu i f o n c t i o n n e n t 
a d m i r a b l e m e n t . 

D a n s lou r s ce rc l e s , nos m e m b r e s é t u d i e n t d ' a b o r d les q u e s ­
t i ons de t e c h n i q u e a g r i c o l e , qui les i n t é r e s s e n t p l u s d i r e c t e ­
m e n t : p r é p a r a t i o n du sol, e n g r a i s , c u l t u r e s de la r é g i o n , é l e v a g e 
des a n i m a u x , ven te des p r o d u i t s , e tc . I ls fou i a p p e l , p o u r dis 
c u l e r ces p r o b l è m e s , aux t e c h n i c i e n s a g r i c o l e s , q u i d o n n e n t l e u r 
p le in r e n d e m e n t en t r a v a i l l a n t s u r les g r o u p e s el non su r les 
i n d i v i d u s i so les . C e r t a i n s a g r o n o m e s le c o m p r e n n e n t t e l le ­
m e n t qu ' i l s f o n d e n t des c e r c l e s d e l ' U n i o n . 

P o u r se d o c u m e n t e r , n o s c e r c l e s o n t à l e u r d i s p o s i t i o n une. 
r ou l e de b r o c h u r e s p u b l i é e s p a r les m i n i s t è r e s de l ' a g r i c u l t u r e , 
f é d é r a l et p r o v i n c i a l , les a r t i c l e s d e n o s j o u r n a u x cl r e v u e s 
a g r i c o l e s . Les c o u r s à d o m i c i l e d e la Terre de Chez Sous p o u r ­
r a i e n t l e u r f o u r n i r l ou l e la m a t i è r e d c l e u r s é t u d e s . 

C h a q u e a n n é e . l 'U. C. C. o r g a n i s e , a u m o y e n dc ses ce rc l e s , 
u n e e n q u ê t e s u r les c o n d i t i o n s a g r i c o l e s ou s u r u n su je t p a r t i c u ­
l ier . Des j o u r n é e s s o c i a l e s , d e s e x c u r s i o n s s u r u n e f e r m e m o ­
d è l e p e r m e t t e n t à nos m e m b r e s d ' a c q u é r i r u n e fou le d e c o n ­
n a i s s a n c e s p r a t i q u e s , ("est a i n s i q u e l ' U n i o n collabore le p l u s 
e f f i c a c e m e n t pos s ib l e a v e c les m i n i s t è r e s d e l ' a g r i c u l t u r e p o u r 
a m é l i o r e r n o s m é t h o d e s d e c u l t u r e et d ' é l e v a g e . 

C.el e n s e i g n e m e n t m u t u e l é l è v e les c u l t i v a t e u r s à la c o n c e p ­
tion des i n t é r ê t s s u p é r i e u r s de la p r o f e s s i o n . L ' é c h a n g e d e s 
idées c o n d u i t à la m u t u a l i t é s o u s t o u t e s se s f o r m e s , à la c o o p é ­
r a t i o n d a n s les ven t e s , les a c h a t s , le c r é d i t . T o u t e s ces ins t i tu ­
t ions d e v e n u e s i n d i s p e n s a b l e s à la c l a s se a g r i c o l e ne s e r o n t p o s ­
s ib les q u ' e n p r é p a r a n t p r é a l a b l e m e n t le t e r r a i n où el les d o i v e n t 
se d é v e l o p p e r , l-'.lles ne t i e n n e n t p a s d e b o u t p a r t o u t où e l les 
n e son t jia.s b â t i e s s u r l ' é l u d e . Q u e d e c a i s s e s p o p u l a i r e s , q u e 
<ie c o o p é r a t i v e s ou rie m u t u e l l e s son t m o r t e s ou v é g è t e n t p a r c e 
que b s m e m b r e s ou les d i r i g e a n t s n ' o n t p a s é t u d i é s u f f i s a m ­
m e n t l ' e spr i t cl la l e t t re de ces o r g a n i s a t i o n s ! Q u a n d un c e r c l e 
d ' é l u d é a u r a p r é p a r é le t e r r a i n , le s u c c è s île l ' o e u v r e se ra 
a s s u r é . 

C'est ce t r ava i l de f o r m a t i o n s o c i a l e el p r o f e s s i o n n e l l e 
p o u r s u i v i d a n s nos c e r c l e s qui c o m p l o le p l u s d a n s l 'U. C. C 
C e u x qui l ' i gno ren t ne c o n n a i s s e n t p a s n o t r e a s s o c i a t i o n . 

Q u e l q u e s - u n s ne r e m a r q u e n t q u e les i n t e r v e n t i o n s d e 
l'U. C. C. p o u r la dé fense d e s i n t é r ê t s g é n é r a u x d e la p r o f e s s i o n . 
L 'Un ion j o n c un r ô l e i m p o r t a n t l o r s q u ' e l l e p a r l e au n o m de 
Ions les a g r i c u l t e u r s p o u r r é c l a m e r c e r t a i n e s l é g i s l a t i o n s n é c e s ­
s a i r e s . C o m m e n t peu t - e l l e r e m p l i r c e l l e m i s s i o n s a n s o r g a n i ­
ser, d a n s ses ce rc le s , l ' é l u d e d e s p r o b l è m e s qui r é c l a m e n t son 
i n t e r v e n t i o n ? C o m m e n t , p e u t - e l l e p r e n d r e u n e a t t i t u d e si e l le 
ne c o m m a n d e p a s ' l ' u n a n i m i t é , au m o i n s r e l a t i v e , p a r m i la 
c lasse a g r i c o l e ? l ' a r un s y s t è m e de f i l t r age des r é c l a m a l ions 
de ses m e m b r e s , de ses c e r c l e s , de se s u n i o n s d i o c é s a i n e s , cl ic 
p a r v i e n l à f o r m u l e r les s o l u t i o n s les p lus p r a t i q u e s aux p r o 
b l ê m e s les p l u s i m p é r i e u x de la p r o f e s s i o n a g r i c o l e . 

Q u e l q u e s j o u r s a v a n t le c o n g r è s d c PU. C. C. se tena i t u n r 
a s s e m b l é e c o n v o q u é e p a r le B o c r e n b o n d , l ' a s soc i a t i on p r o f e s ­
s i o n n e l l e d e s c u l t i v a t e u r s be lges . Le m i n i s t r e d e l ' A g r i c u l t u r e 
de la B e l g i q u e , M. Van C a u w c l a c r l , fé l ic i ta les a g r i c u l t e u r s d c 
son p a y s d ' a v o i r c o m p r i s la néces s i t é d e l ' u n i o n p r o f e s s i o n n e l l e . 
Ceci l ' a m e n a à p a r l e r du B o c r e n b o n d d o n t il a fail l ' é l oge : 
"130,000 fami l l e s , d a n s un p a y s r e l a t i v e m e n t pe t i t c o m m e le 
n ô t r e , di t - i l , p e u v e n t e x e r c e r u n e i n f l u e n c e é n o r m e . Le g o u v e r ­
n e m e n t doi t t en i r c o m p t e de la p u i s s a n c e q u i é m a n e de p a r e i l l e 
o r g a n i s a t i o n . On peut d i r e q u e . si le B o e r c n b o n d n ' a v a i t p a s 
ex i s té , la p o l i t i q u e a g r i c o l e n ' a u r a i t p a s é té , el de loin. ce. 
q u ' e l l e est maintenant, Ce ro le , le B o c r e n b o n d le j o u e g r â c e à 
la p u i s s a n c e et à l ' au to r i t é qu ' i l a su c o n q u é r i r . En r éa l i t é , il 
s'est i n s p i r é u n i q u e m e n t de P i n t è r ê i d e s c u l t i v a t e u r s , s a n s d é ­
m a g o g i e el en t e n a n t c o m p t e d e s i n t é r ê t s l é g i t i m e s des a u t r e s 
c l a s se s s o c i a l e s . " 

Le Paysan (28 o c l o b r e 1031) a j o u t e q u e le d i s c o u r s du m i ­
n i s t r e fui. à p l u s i e u r s r e p r i s e s , c o u p é p a r les a p p l a u d i s s e m e n t s 
et sa p é r o r a i s o n s a l u é e p a r u n e l o n g u e o v a t i o n . 

Cet h o m m e d 'E ta l c o m p r e n d q u e l ' a s s o c i a t i o n est l ' aux i ­
l i a i r e le p l u s eff icace des p o u v o i r s p u b l i c s p o u r r e s t a u r e r l ' agr i ­
c u l t u r e . L 'U. C. C. off re la m ê m e c o l l a b o r a t i o n a u x 
n a n t s d c n o i r e p r o v i n c e el de n o t r e p a y s . 

Albert RIOUX 
(Du Devoir) 

go i i v e r -

NoS annonceurs sont vos amis et 
les nôtres! Entre amis, on se donne 
un coup de main, n fest ce pas? Ne les 
oubliez pas alors. 
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Bref historique du 
monopole . . . 
( S u i t e d e l a 1 è r e p a g e ) 

t i l l e e l f o u r n i l l ' é n e r g i e p a r g r o s ­
s e s q u a n t i t é s a u x c o n s o m m a t e u r s . 
E x p l o i t e t r o i s c e n t r a l e s h y d r a u l i ­
q u e s : u n e s u r l e R i c h e l i e u , u n e 
a u x R a p i d e s <le L a c h i n c s u r le St-
L a u r e n l . e t u n e à S o u l n n g e s . s u r , l e 
m ê m e fleuve, a v a n t u n e c a p a c i t é 
c o m b i n é e d e 5 3 , 4 0 0 c h e v a u x - v a ­
p e u r . D ' a p r è s u n c o n t r a t d e 2 5 a n s 
( r e n o u v e l a b l e a u c h o i x î le In c o m ­
p a g n i e p o u r u n e p é r i o d e d e 2 5 
a n s ) , la P o w e r C o m p a n y c o n t r ô l e 
t o u t e l ' é n e r g i e t r a n s m i s e à M o n t ­
r é a l p a r la S h a x v i n i g a n W a t e r 
p o w e r C o . . r ie s e s u s i n e s h y d r a u l i ­
q u e s s u r l e S a i n t - M a u r i c e . L e s p r o ­
p r i é t é s à s a / . , p o s s é d é e s p a r la 
M o n t r e a l G a s C o . . u n e s u b s i d i a i r e , 
o n t u n e c a p a c i t é g é n é r a t r i c e d e 
4U.0lHl.Utln d e p i e t l s c u b e s p a r j o u r . 

Directeurs:—Sir H e r b e r t t l o l t . 
T . I>. M a c a u l n v , .1. K. A l d r c d . N e w -
Y o r k : G. H . M o n t g o m e r y . S é v è r e 
G o d i n . t i l s : S i r C h a r l e s B. G o r d o n . ( 
J u l i a n C. S m i t h . G e o . C a y e r i n i i . i 
T h o n . J . - P . - B . C a s g r a i n . .1. S. N o r -
r i s . 

Directeurs:—Sir H e r b e r t H & ' t ; J , 
I- M d r e d , N e w - Y O r k : C . H . M o n t : 
g o m e r y , K . C . ; J . S . N o m s ; S é v è r e 
G o d i n , f i l s . 

Quebec-Ncw-England 
Hydro-Electric Corporation 

( C o n t r ô l é e p a r la M o n t r e a l L i g h l , 
H e a l a n d P o w e r C o n s o l i d a t e d ) 
Historique:—Incorporée p a r la 

loi d u P a r l e m e n t P r o v i n c i a l e n 
1908 , c o m m e S a r a g u a y E l e c t r i c A 
W a t e r C o m p a n y , n o m q u i l u i «».»«."-
gé e n 1 9 1 2 . p a r la loi d e la L e g i s ­
l a t u r e P r o v i n c i a l e , e n c e l u i d e 
M o n t r e a l P u b l i c S e r v i c e C o r p o r a ­
t i o n , et e n 1 9 2 3 . e n s o n n o m a c t u e l . 
En P . I P J le P a r l e m e n t P r o v i n c i a l 
r a t i f i a a u s s i r a c h a t , p a r la M o n t ­
r e a l P u b l i c S e r v i c e C o r p o r a t i o n , . le 
|„ n o n u n i o n L i g h t , H e a t & P o w e r 
C o m p a n y , d e la S i . P a u l E l e c t r i c Js 
p o w e r C o . et d u r e s e a u d e d i s t r i ­
b u t i o n d e la C a n a d i a n L i g h t & 
P o w e r C o m p a n y , e t , p o u r a u g r o e n -
l e r e n c o r e s o n r é s e a u d e 
l i o n , la M o n t r c a 

L'exposition de renards 
tenue à Sherbrooke 

L a c h i n c R a p i d s H y d r a u l i c 
and L a n d C o m p a n y 

(Contrôlée i>"r lu Montreal Light.h 
Ileal it Power Company) 

Historique: - I n c o r p o r é e e n C a ­
n a d a le Hi janvier 1S'.I>'>. pour four­
nir d e l ' é c l a i r a g e et de la f o r c e ino-
Iricc é l e c t r i q u e s . Contrôle, p a r la 
p o s s e s s i o n d e t o u t s o n capital-ac-
l i o n s , la C i t i z e n s Ught, H e a t .V 
p o w e r Co. ' V o i r e x p o s e c i - a p r e s ) . 

Directeurs: S i r H e r b e r t H o l t : I . 
B. Macatilay: J. E. Aldrcd: G. M. 
Montgomery, K . C . : J . S . N o m s ; S é ­
v è r e G o d i n . f i l s : lico. Cavernill. 

C i t i z e n s L i g h t a n d P o w e r 
C o m p a n y 

( C o n t r ô l é e p a r la l . a c l u n c L a p i d 
H y d r a u l i c 4 Land C o . » 

Historique: I n c o r p o r é e l e 1 
m a i 1901. p a r l e t t r e s p a t e n t e s , p o u r , lion, 
f o u r n i r d e la l u m i è r e e t de la force 
m o t r i c e é l e c t r i q u e s . D é l i e n t q u a ­
t r e f r a n c h i s e s p o u r f o u r n i r d e lu­
m i è r e l e s e n v i r o n s d e M o n t r é a l . 

Directeurs: S i r H e r b e r t H o l t ; 
T. B. Macaulay; Aldrcd: Geo. 
I I . Montgomery. K.C.: J. S. Norris: 
l l l o n . J.-P.-B. Gasgrain: Geo. La-

d i s l r i b u -
u b l i c S e r v i c e 

" o r p o r a l i o n a c q u i t , p a r b a i l , d e la 
C a n a d i a n Lighl & Power Lorpany, 
l'usine cl le réseau de distribution 
d e l'ancienne C e n t r a l Lighl. H e u l 
J6 P o w e r C o . L e r é s e a u d e dislri-
b u t i o n c o u v r e i i i a i n l e n a n l la v i l l e 
d e M o n t r é a l e l s ' é t e n d d e s l i i n i l e s 
d e M o n t r é a l - O u e s t a u b o u t e s t d e 
l ' I l e , et d u fleuve S a i n l - I . a n i e n t a 

I R i v i è r e d e s P r a i r i e s . L a p r o ­
p r i é t é d e la compagnie es t p o s s é ­
d é e et e x p l o i t é e p a r la M o n I r e a l 
L i g h t , H e a t & Power Consolidated. 

Contrôle changé:- - P a r acte, >hi 
•21 f é v r i e r 1 9 2 6 , l a United S e c u r i ­
t i e s Limited v e n d i t t o u t e s s e s d é -
t < n i i o n s d e la Quebec-New England 
Hvdro-Eleclric Corporation à la 
M o n t r e a l L i g h l , Heat & P o w e r Con­
solidated. L'acquéreur a s s u m a i t le 
p a s s i f d e s o b l i g a t i o n s d e àe/c en 
p r e m i è r e hypothèque d e la Quebec-
New England Hydro-Electric Cor­
poration d u e s en 1942 . En a v r i l 
1 9 3 0 , la M o n t r e a l L i g h t . I l e a l & 
P o w e r C o n s o l i d a t e d p a y a la b a l a n ­
c e d u p r i x d'achat et demeure s e u ­
le p r o p r i é t a i r e d e la Q u c b c c - N e w 
England Hydro -Electr ic Corpora-

Directeurs: —G. 
K.C.: .1. S. N o r r i s 
II. W h a l l e y : H . B. 

H. Montgomery, 
C. S . Bagg; G. 

l ' o p e . 

M o n t r e a l 

! ( Aff i 

I s l a n d C o m p a n y 

l lc . i t 

v e r h i l l . 

P r o v i n c i a l L i g h t . H e a t 

a n d P o w e r C o m p a n y 

(Contrôlée p a r la M o n t r e a l L i g h t . 
H e a t a n d P o w e r C o n s o l i d a t e d ! 
Historique:—Incorporée le 17 , 

m a i 1901. p a r l e t t r e s p a t e n t e s de | A*.P_ !*!?-if*"'Pt"' 
Q u é b e c , r a t i f i é e s et la P r o v i n c e d 

c o n f i r m é e s , a v e c p o u v o i r s supplé­
mentaires, p a r l o i s p é c i a l e du Par- ! 
l e n i e n t P r o v i n c i a l , c o m m e succes­
seur d e la C a n a d i a n E l e c t r i c Co. 
A c q u i t d e précieux d r o i t s d u gou- i 
vcniemenl fédéral s u r le s u r p l u s 
d ' e a u d u C a n a l d e S o l d a n t e s , d r o i t s ! 
o u i . q u o i q u e a c c o r d é s j u s q u ' e n j 
1 9 0 3 , s on t pratiquement p e r p é t u e l s . 1 

L e s droits nu s u r p l u s d ' e a u ont é t é ! 
d é v e l o p p é s j u s q u ' à 1 5 , 0 0 0 c h e v a u x -
vapeur é l e c t r i q u e s , a v e c p r o v i s i o n 
future d ' u n autre 5.(100 c . - v . On 
d i s p o s e d'une h a u t e u r d ' e a u d e 533 
p i e d s , d e débit n o n v a r i a b l e . 
L'énergie d é v e l o p p é e e s t t r a n s p o r ­
t é e à M o n t r é a l , à v o l t a g e é l e v é , à 
u n e station transformatrice c o n t r ô ­
lée p a r la M o n t r e a l Lighl, H e a t & ! 
P o w e r Company. C e l l e d e r n i è r e 
a p a s s é u n c o n t r a t a v e c la c o m p a ­
g n i e p o u r acheter s o n énergie hiS-
o u ' à e x p i r a t i o n du b a i l a c c o r d é a ; 
la c o m p a g n i e p a r le gouvernement 
lédéral s u r l e s e a u x de SoulangCS. 
L e c o n t r a t p o u r v o i t à ce q u e pen­
dant l ' e x e r c i c e d e c e s droits, la i 
M o n t r e a l Light. Heat and Power 
Company nrendra l ' é n e r g i e à d e s 
p r i x qui c o u v r e n t t o u s l e s f r a i s 
d'opération, les c h a r g e s d'intérêt 
cl remplissent l e s c o n d i t i o n s d u 
f o n d s d'amortissement. 

i c e à la M o n t r e a l L i g h t . 
& P o w e r C o n s o l i d a t e d ) 

Historique et propriété: I n c o r ­
p o r é e le IG a v r i l 1923. s e l o n l e s 
l o i s d u P a r l e m e n t d e " J u c h é e , p o u r 
l i n s d e d é v e l o p p e m e n t d e forées 
hydrauliques situées s u r la Riviere 
d e s P r a i r i e s , à e n v i r o n s e p ' m i l ­
les d e la ville de Montréal. U n e s ­
t i m e q u e c e s i t e , s o u s u n e p r e s s i o n 

c é d e r 7a .U0") 
c h e v a u x - v a p e u r . L a n o u v e l l e l i s i -
l î C . a v e c u n e capacité i n i t i a l • d e 
l.'i.Miiu c h e v a u x , f r t m i s e cil o p é r a ­
t i o n e n n o v e m b r e 1929. Des d i s ­
p o s i t i o n s o n t é t é p r i s e s p o u r a u g ­
m e n t e r la c a p a c i t é i 7.Ï.00U c h e v a u x 

à m e s u r e d e s b e s o i n s . 

La compagnie a p a s s é u n c o n t r a t 
a v e c la M o n t r e a l L i g h t . H e a t & 
p o w e r C o n s o l i d a t e d , e n v e r t u d u ­
q u e l c e l t e d e r n i è r e a c h è t e t o u t e la 
p r o d u c t i o n d e c e s i t e , p o u r u n e p é ­
r i o d e fie t r e n t e a n s . a v e c p r o v i s i o n 
p o u r l ' e x t e n s i o n d e c e c o n t r a t à u n e 
a u t r e p é r i o d e s e m b l a b l e . 

Administration. - L'exploitation 
d e l ' u s i n e e s t s o u s la d i r e c t i o n d i s 
officiers d e la M o n t r e a l L i g h t . H e a t 
A P o w e r Consolidated. 

Directeurs: s i r H e r b e r t H o l t : C.-
H . M o n t g o m e r y . K . C . : . l o l m - S . N o r ­
r i s . G e o . Cavcrhill. S. Godin, f i l s : 
. I t i l i a n - C . S m i t h et l'hon. J . - M . W i l ­
s o n . 

D e s u p e r b e s t r o p h é e s l u r e n t d i s ­
t r i b u é s c o m m e p r i x a u x g a g n a n t s 
d e l ' e x p o s i t i o n d e r e n a r d s d e la 
p r o v i n c e d e Q u é b e c q u i s ' e s t t e n u e 
à S h e r b r o o k e , j e u d i , le S n o v e m b r e 
c o u r a n t . 

M. W i l f r i d L ' H e u r e u x , d e W a r ­
w i c k , a r e m p o r t é l e s p l u s h a u l s 
h o n n e u r s e n g a g n a n t le c h a m p i o n ­
n a t d e la p r o v i n c e d e Q u é b e c p o u l ­
i e s r e n a r d s . 

N o u s d o n n o n s c i - a p r è s la l i s t e 
d e s g a g n a n t s d a n s l e s d i f f é r e n t e s 
c l a s s e s d e l ' e x p o s i t i o n : 

C l a s s e I . M. R o l a n d D a l l a i r c . 
S a i n t - É v a r i s l c d e B c a u c c , 1e r p r i x . 

C l a s s e '-'. M. P o l a n d D a l l a i -
r e , S a i n t - K v a r i s t c d e B e a u c e ; 1er 
p r i x ; M. l-'.-N. L é o n a r d . B i s h o p t o n , 
P . O . . ' Je p r i x . 

C l a c c c 3 . S e c t i o n I : M. E d g a r 
D u m o u l i n ' , N o t r e - D a m e d e s B o i s . C o . 
F r o n t e n a c , 2 e p r i x : R e n a r d i è r e V i l ­
l e - M a r i e , S a i n t - . l o a e h i m . C o . M o n t ­
m o r e n c y . 3 e p r i x . 

S e c t i o n ' J . : G e o r g e B r c c k c n b r i d g c , 
S h e r b r o o k e , 1 e r p r i x ; l-'.-A. L é o ­
n a r d . B i s h o p t o n , 2 e p r i x . 

S e c t i o n :t. R o l a n d D a l l a i r c . S l -
E v a r i s t e d e B e a u c e , 1e r p r i x ; G e o . 
B r c c k c n b r i d g e , S h e r b r o o k e . "Je p r ' . x . 
G e n t i l l y F o x B i s c u i t . G c n l i l l y , C o 
N i c o l e ! , .'le p r i x . 

S e c t i o n 4 . G e o r g e B r c c k c i i b r i d -
g e . S h e r b r o o k e . ' Je p r i x . 

C l a s s e I . — S e c t i o n n o 1 : L u c i e n 
P o l i q u i n , G c n l i l l y . C o . N i ç o l c l , 1er 
p r i x : J o s e p h B é c o t t c , B é c a n c o u r , 
C o N i ç o l c l ; He p r i x : l-'.-A. L é o n a r d . 
B i s h o p t o n . 3d p r i x . 

S e c . 2 , ; E d g a r D u m o u l i n , N o t r e -
D a m e t i c s B o i s . C o . F r o n t e n a c , 1 e r 
p r i x : F e r d i n a n d S é g u i n . G c n l i l l y , 
t '.o N i c o l c t , 2 e p r i x ; E u c l i d e B r o s -
s e a u . L a c a d i e , C o . S t - J e a n . 3 e p r i x . 

Se.- . ; t . : R e n a r d i è r e V i l l e - M a r i e , 
S l - J o a c h i m , C o M o n t m o r e n c y . 1e r 
p r i x : F e r d i n a n d S é g u i n . G e n t i l l y , 
C o N i c o l e ! . 2 e p r i x : R o l a n d D a l l a i ­
r c . S a i n t - E v a r i s l e , C o . B e a u c e . 3e 
p r i x . 

S e c . C : R e n a r d i è r e S a i n t - C é s a i -
r e . S a i i i l - C é s a i r c C o . R o u v i l l e . Ici-
p r i x ; G e o r g e B r e c U e n h r i d g c . S h e r ­
b r o o k e , 'Je p r i x ; R o l a n d D a l l a i r c , 
S a i n t - E v a r i s t e d e B e a u c e . .'le p r i x . 

C L A S S E *>. —- S e c t i o n 1 : G e o r g e 
B r c c k c n b r i d g c , S h e r b r o o k e . Ici-
p r i x : F e r d i n a n d S é g u i n . G e n t i l l y , 
C o . N i c o l e ! . ' Je p r i x : l-'.-A. L é o n a r d . 
B i s h o p t o n , .'le p r i x . 

S e c t i o n "J: W i l f r i d I . ' H e u r e u x . 
W a r w i c k . C o . A r t h a b a s k a . 1 e r p r i x ; 
F e r d i n a n d S é g u i n . G e n t i l l y . C o . N i ­
c o l e ! , 'Je p r i x . ; L u c i e n P o l i q u i n . 
G e n t i l l y . C o . N i c o l e t , 3 c p r i x . 

S e c t i o n R e n a r d i è r e V i l l e - M a ­
r i e . S t - J o c h i m , C o . M o n t m o r e n c y , 
1 e r p r i x : R e n a r d i è r e V i l l e - M a r i e . 
S a i n t - J o a c h i m , t ' .o . M o n t m o r e n c y , 
'Je p r i x ; E d g a r D u m o u l i n . N o t r e -
D a m e d e s Bo i< . C o . F r o n t e n a c , 3 e 
p r i x . 

S e c . I . F e r d i n a n d S é g u i n . G e n t i l ­
l y . C o . N i c o l c t . 1 e r p r i x : R e n a r d i è ­
r e V i l l e - M a r i e , S a i n t - J o a c h i m , C o . 
M o n t m o r e n c y , 'Je p r i x : F . - A . L é o ­
n a r d . B i s h o p t o n . 3 e p r i x . 

C L A S S E fi. - S e c t i o n i . F e r d i ­
n a n d S é g u i n . G e n t i l l y , C o . N i c o l c t . 
1 e r p r i x : G e o r g e B r e c k e n b r i d g e , 
S h e r b r o o k e . 2 c p r i x : L u c i e n P o l i ­
q u i n . G e n t i l l y , C o . N i c o l e t . .'le p r i x . 

. S e c t i o n 'J. - - F e r d i n a n d S é g u i n , 
G e n t i l l y , C o . N i c o l e t . 1 e r p r i x : R e ­
n a r d i è r e V i l l e - M a r i e , S a i n t - J o n c h i m , 

C o . M o n t m o r e n c y . 'Je p r i x : J a c q u e s 
R o u s s e a u , G o u l d , C o . . C o m p t o u . .Se 
p r i x . 

C L A S S E 7. - W i l f r i d l . a v a l l é e . 
B r o n i p l o n , 1 e r p r i x : K d v a r D u m o u ­
l i n , N o t r e - D a m e d e s B o i s . C o . F r o n ­
t e n a c , 'Je p r i x . 

S e c t i o n I : W i l f r i d l . a v a l l é e . 
l i i o m p t o n . 1 e r p r i x : E d g a r D u m o u ­
l i n . N o t r e - D a m e d e s B o i s . C o . F r o n ­
t e n a c , 'Je p r i x . 

I.e c h a m p i o n n a t d e s r e n a r d s a d t i ' -
t e s fut g a g n é p a r M. G e o r g e s B r c c k ­
c n b r i d g c , d e S h e r b r o o k e q u i a r e m ­
p o r t é la c o u p e o f f e r t e p a r la e.oin-
i a g n i c " S e c u r i t y P e n c e " , d e Mol l i 
r é a l . L e c h a m p i o n n a t d e s j e u n e s 
r e n a r d s d e l ' a n n é e fut g a g n é p a r 
la r e n a r d i è r e V i l l e - M a r i e . S a i n l - . l o . i -
< i i i m . C o . M o n t m o r e n c y , q u i a r e m 
p o r t é la c o u p e o f f e r t e p a r la m a i ­
s o n " H o l t , R e n f r e w & C o . I . I d . " d . 
Q u é b e c , 

I.e c h a m p i o n n a t d e s f e m e l l e s 
a d u l t e s fui r e m p o r t é p a r M. W i l ­
f r i d L ' H e u r e u x , d e W a r w i c k , q u i 
a r e m p o r t é la c o u p e o f f e r t e p a r la 
" C a n a d i a n F u r " A u c l i o n S a l e s " , d e 
M o n t r é a l . 

I.e c h a m p i o n n a t d e s j e u n e s fe­
m e l l e s d e l ' a n n é e tu t r e m p o r t é p u • 
M. F e r d i n a n d S é g u i n , d e G e n t i l l y . 
q u i a g a g n é la c o u p e o f f e r t e p a r la 
c o m p a g n i e c e " B i s c u i t e r i e d e G c n ­
l i l l y L i é e . " 

I.e c h a m p i o n n a t d e t r i o d e r e ­
n a r d s a d u l t e s fut r e m p o r t é p a r M. 
F e r d i n a n d S é g u i n , d e G c n l i l l y , q . i i 
a g a g n é la c o u p e o f f e r t e p a r la m a i ­
s o n " F r e d ' k . H u l h " . d e L o n d r e s . 

I.e c h a m p i o n n a t d e s t r i o s d e s 
j e u n e s r e n a r d s l'ut r e m p o r t é p a r M. 
F e r d i n a n d S é g u i n , q u i g a g n a la 
c o u p e o f f e r t e p a r " I . e L a b o r a t o i r e 
d e r e c h e r c h e s s u r l e s m a l a d i e s d e s 
a n i m a u x à f o u r r u r e " , d e S a i n t - H y a ­
c i n t h e . 

I.e g r a n d c h a m p i o n n a t fut g n g n é 
p a r M. W i l f r i d L ' H e u r e u x , a v e c n u e 
f e m e l l e a d u l t e . Il a g a g n e le d i ­
p l ô m e d e l ' A s s o c i a t i o n d e s e l e v e n ' s 
d e r e n a r d s d e la p r o v i n c e d e Q u e -
b e c et la c o u p e o f f e r t e p a r la B a n -
î u e R o y a l e d u C a n a d a , p o u r le m e i l ­

l e u r r e n a r d t i e la p r o v i n c e . 

h o m m e q u i s e t r o u v a i t s a n s t r a v a i l 
m a i s n o n s a n s i n i t i a t i v e , s e p r o m e ­
n a d a n s la r u e S a i n t - J a c q u e s , à 
M o n t r é a l , p o r t a n t s u r s o n d o s u n e 
a f f i c h e o ù l ' o n p o u v a i t l i r e : " J e 
s u i s s a n s e m p l o i . A v e z - v o u s b e s o i n 
d ' u n h o m m e ' . ' " Il fil f u r e u r el c u l 
L'd fa i t d e s e t r o u v e r u n e p o s i t i o n 
f o r t e n v i a b l e a u s a l a i r e d e S'Jâ p a r 
s e m a i n e . 

I ' I I L o n d o n i e n d u n o m d e F r a n k 
M o r l c e .x lo i l e u n n é g o c e n o u v e a u 
g e n r e , c e l u i d e s a r a i g n é e s . Il g a g n e 
1res l a r g e m e n t s a v i e , p a r a i t - i l . 

L ' A l l m a g n e f a b r i q u e a c t u e l l e -
m e n t t i r é s d e !I0H m o t e u r s d ' a v i o n s 
p a r m o i s . E s t - c e p o u r l i n s d e 
g u e r r e ' . ' 

I .e g é n é r a l G o c r i n g . m i n i s t r e d e 
l ' A i r d u R e i c h , s é r a i l e n f a v e u r 
d ' u n p a c t e a é r i e n b i l a t é r a l e n t r e 
l ' A n g l e t e r r e cl l ' A l l e m a g n e . 

I .e l i t r e d e c a p i t a i n e es t le s e u l 
l i t r e q u e le d é c o u v r e u r d u C a n a d a . 
J a c q u e s C u r l i e r , a i t j a m a i s p o r t é . 
Il l ' a v a i t g a g n é c o m m e b o n m a r i n 
et h a b i l e p i l o t e , e l j a m a i s la f a v e u r 
r o y a l n e lui e n a c c o r d a d e p l u s 
r e l u i s a n t . 

M o n t r e a l C o k e a n d 
M a n u f a c t u r i n g C o m p a n y 

(Contrôlée p a r la M o n t r e a l Light, 
H e a t P o w e r C o n s . , e t p a r l ' e n t r e ­
m i s e d 'Une s i i b s i d a i r e e n t i è r e m e n t 
possédée p a r la K o p p e r s C o m p a n y ) . 

Historique. Incorporée en 
1!"J7. p a r la lo i d u P a r l e m e n t d e 

Toujours à votre service 
Vcu; q u i ê t e s i n t é r e s s e s d a n s l ' i n d u s t r i e l a i t i è r e : 

M o u s v e n d o n s t o u t e s l e s m a c h i n e s e t u s t e n s i l e s s e r ­
v a n t è t r a i t e r ' c l a i t c h e z l e c u l t i v a t e u r , l e l a i t i e r e* e 
b r . ' c a r t d e b r u n e , d e f r o m a g e e t d e c r è m e g ' a c - i e 

f s ' o t r e s e r v i c e e t l a q u a l i t é s u p é r i e u r e r i s n c s %".<" . . 

s o n t u n e g a r a n t i e d e s a t i s f a c t i o n . 

A D R E S S E Z VOS DEMAMCEj * 

k. TEUDEL \: M E 
3 0 4 P L A C E D 'YOUV L U 

M o n t r é a l . 

Tél. M A r q u c t t c 3 0 6 7 d u e ; P o s t a l 454 

Q u é b e c . La c o m p a g n i e a c h e t a u n 
s i t e d ' u s i n e d ' u n e s u p e r f i c i e d e 70 
a c r e s , c o n t i g u a u x u s i n e s d e g a z 
d e la M o n t r e a l L i g h t . H e a l & 
P o w e r C o m p a n y , à V i l l e La Salle, 
p r è s d e la v i l l e d e M o n t r é a l . S u r 
c e s i t e . la c o m p a g n i e a c o n s t r u i t e t 
e x p l o i t e u n e u s i n e m o d e r n e d e c o k e 
et d e g a z . c o m p r e n a n t ">9 f o u r s à 
c o k e c o m b i n a i s o n K o p p e r s e t u n e 
u s i n e de s o u s - p r o d u i t s p o u r la r é ­
c u p é r a t i o n d u e o u d r o n e t d u s u l f a ­
t e d ' a m m o n i u m , a i n s i q u e t o u t 
l ' é q u i p e m e n t n é c e s s a i r e . Sa r a p a ­
c i t é a n n u e l l e e s t d e 3 7 5 , 0 0 0 t o n n e s 
'!.• c o k e d e g r a n d e q u a l i t é . 6 , 5 0 0 , -
0 0 0 , 0 0 0 d e p i e d s c u b s d e g a z . ' ) .-
5 0 0 . 0 0 0 g a l l o n s d e g o u d r o n et 10, -
0 0 0 , 0 0 0 d e l i v r e s d e s u l f a t e d ' a m ­
m o n i u m . L ' u s i n e e s t e n t r é e en o p é ­
r a i o n v e r s le l ô j u i n 1H28. La c o m ­

te . ' : ti .-îussi l o u é l ' u s i n e d e f a h ' i -
rlr; 1 T, M o n t r e a l L i g h t . H e a l 

it P o w e r C o m p a n y , à V i l l e L a Sa!-
'.. V c o m p r i s l ' u s i n e l o u é e , l e s 

p r o p r i é t é s e x p l o i t é e s p a r la c o m -
;<-zn'itï p e u v e n t f o u r n i r a n n u e l l e -
- •• ; r - n v i r o n 4 5 0 , 0 0 0 t o n n e s d e CO-1 
• < . 9 . 0 0 0 . 0 0 0 . 0 0 0 d e p i e d s c u b e s d e 
z a z e t l e s s o u s - p r o d u i t s q u i e n clé-
c o u l c n t . La c o m p a g n i e n p a s s é u n 

c o r d p o u r la v e n t e rie s o n g a z à 
la M o n t r e a l L i g h t . H e a t K- P o w e r 
C o n s o l i d a t e d . 

Directeurs. G . - I I . M o n t g o m e r y . ) 
. I . -S . N o r r i s . D . -G . M o n r o e . J . - . l . 
H u m p h r e y s ; W . - F . R u s l , J . - T , T i e r - ! 
n c y et H . f . e e . 
' A s u i v r e d a n s le p r o c h a i n numé­

r o ) , I 

Saviez-vous que 
L e s é l e v e u r s d e l ' A l b e r l a s o n t 

î l e s g e n s p r o g r e s s i f s : s u r l e s 5 5 9 , 0 0 0 
porcs m i s e n v e n t e , a u c o u r s d e s 
s e p t p r e m i e r s m o i s d e l ' a n I fKi l , 
d a n s l e s d i v e r s e s m a i s o n s d e s a l a i ­
s o n d e la p r o v i n c e . 11 p . c . f u r e n t 
p r i m é s " s e l e c t " c o n t r e 7 ' i p . c . l ' a n 
d e r n i e r , et 3 5 î s p . c . c l a s s é s " b a ­
c o n " à c o m p a r e r a v e c .'il .'t-.') p.c. 
e n 1 0 3 3 . 

* * * 
Un e n t r e p o t frigorifique d ' u n e 

c a p a c i t é t o t a l e d e 0 0 0 b a r i l s ( le 
p o i s s o n s e r a b i e n t ô t é r i g é à S a i n t -
M a u r i c e d e l'Echouric p o u r r e c e ­
voir l e s p r i s e s d e n o s p é c h e u r s 
gaspesiens. 

tf. >f. 

A Rivicrc-du-Loup, le s o l fui r e ­
c o u v e r t d'une couche d e n e i g e d e 
9 p o u c e s , dimanche s o i r , par u n e 
v i o l e n t e t e m p ê t e . 

* H> 
I.e W i n n i p e g Grain Exchange d é ­

c i d e d e c o n t r ô l e r l e s f l u c t u a t i o n s 
d e s p r i x d u l i n . 

•Y- V- * 
Le g o u v e r n e m e n t c h i n o i s d o i t 

c r é e r u n e c o m m i s s i o n n a t i o n a l e d e 
s e c o u r s e l le m i n i s t è r e d e s f i n a n ­
c e s a n n o n c e qu'il a f f e c t e r a S1,000,-
0 0 0 à l a c o n s t r u c t i o n de g r e n i e r s 
p o u r v i c t u a i l l e s d a n s l e s p r i n c i p a ­
l e s v i l l e s d u p a y s , c a r o n p r é v o i t 
q u e d e s m i l l i e r s d e C h i n o i s m o u r ­
r o n t d e f a i m a u c o u r s n e l ' h i v e r . 

D a v i d L l o j ' d , le f a m e u x 
h o m m e d ' E t a l a n g l a i s , d é c l a r a i t 
r é c e m m e n t c e c i : " L e s p e c t r e d e la 
g u e r r e s e t i e n t t a p i p r è s d u c h e ­
m i n q u ' a à p a r c o u r i r l ' h u m a n i t é e t 
l e m e i l l e u r p r é v e n t i f c o n t r e l ' e s p r i t 
m i l i t a r i s t e es t d a n s la f a m i l i a r i t é 
la p l u s c o m p l è t e d e s a t r o c i t é s c o m ­
m i s e s e n t e m p s fie g u e r r e " . 

n. y. 3p 

Le c h e m i n d e f e r P e n n s y l v a n i e 
v i e n t d e p l a c e r u n e c o m m a n d e 
p o u r â 7 l o c o m o t i v e s d u d e r n i e r c r i 
a u c o û t é n o r m e d e $ 1 5 , 0 0 0 , 0 0 0 . 
C e s e n g i n s a t t e i n d r o n t u n e v i t e s s e 
d e 00 m i l l e s à l'heure e l p o s s é d e ­
r o n t u n e f o r c e m o t r i c e d e 4 , 0 2 0 
c h e v a u x - v a p e u r . 

•y- -Y- v-
U n c é l è b r e s c i e n l i s t e , le p r o f e s ­

s e u r R c v e l i s , a p r è s d e s a n n é e s d e 
r e c h e r c h e s a r d u e s v i e n t «le f a i r e la 
d é c o u v e r t e d ' u n b a c i l l e d ' u n l e 
c a n c e r , s e l o n l u i . t i r e r a i t s o n o r i g i ­
n e . 

Y- H- -Y- I 
L a . s e m a i n e d e r n i è r e , u n j e u n e 

P o u r la d e u x i è m e a n n é e c o n s é ­
c u t i v e , l e m i n i s t r e d e l ' a g r i c u l t u r e 
p r o v i n c i a l d o n n e r a u n c o u r s s p é ­
c i a l d ' u n m o i s à c e n t f i l s d e c u l t i ­
v a t e u r s q u i s o n t a s s u r é s d e p o s s é ­
d e r u n e t e r r e . C e s j e u n e s g e n s s o n t 
r e c r u t é s d a n s la d i v i s i o n a g r o n o ­
m i q u e N o 1 1 . ( t ue d i r i g e M. .I .-A. 
L e c l c r c , e t q u i c o m p r e n d l e s c o m ­
t é s d e S l - . l e a n . I b e r v i l l e , R o u v i l l e 
et M i s s i s q u o i . 

I.a G r a n d e - B r e t a g n e es t n o t r e 
p l u s g r a n d e x p o r t a t e u r d e f r u i t s e n 
c o n s e r v e , a v e c 1 1 , 0 4 6 , 7 0 1 l i v r e s , à 
c o m p a r e r a v e c 8 , 6 9 5 , 1 5 0 l i v r e s , l ' a n 
d e r n i e r , p o u r l e s p r e m i e r s s i x 
m o i s d e l ' a n n é e . 

L e s A n g l a i s s e m b l e n t s u r t o u t a p ­
p r é c i e r l e s p o i r e s c a n a d i e n n e s a i n ­
s i <pie l e s p o m m e s e n c o n s e r v e , q u i 
s o n t e n g r a n d e d e m a n d e c h e z l e s 
p â t i s s i e r s e l l e s r e s t a u r a t e u r s d e la 
G r a n d e - B r e t a g n e . 

* * * 
I . ' h i s t o i r e r e n v e r s é e ! U n c a n a r d 

s a u v a g e a fa i l l i t u e r u n v i e u x p r o ­
m e n e u r d e W c s t m o u n l e n t o m b a n t 
a v e c t r a c a s s u r le t r o t t o i r j u s t e e n 
a v a i t ! d e n o i r e h o m m e g l a c é d 'ef­
f r o i . 

L a p r i n c e s s e M a r i n a d e G r è c e , e n 
é p o u s a n t le d u c d e K e n t , t r o i s i è m e 

: f i l s d u r o i G e o r g e V . d e v i e n t la 
q u a t r i è m e f e m m e d e j ' E m p i r e B r i -

i t a n n i q u e . D ' a p r è s l ' O r d r e d e P r é -
' . s é a n c e , v o i c i l e s n o m s d e s c i n q 
! p r e m i è r e s f e m m e s d e G r a n d e - B r e ­

t a g n e : la r e i n e M a r i e , la p r i n c e s s e 
' r o y a l e , la d u c h e s s e d ' Y o r k , la d u ­

c h e s s e d e K e n i cl la p r i n c e s s e E l i ­
z a b e t h , 

if. £ .V. 

L e D r \V. M. Whilelaw, p r o f e s ­
s e u r d ' h i s t o i r e à l ' u n i v e r s i t é M e -

: G i l l , a f f i r m e q u ' a u p p l n l d e v u e d u 
s a n g , l e s C a n a d i e n s a n g l a i s et 

• f r a n ç a i s n e s o n t q u ' u n s e u l p e u p l e 
e t q u e l e u r c u l t u r e se r a p p r o c h e . 

* * -f 
L a g u e r r e d a n s l e s p r i x d u p a i n , 

q u i s é v i t a c t u e l l e m e n t à W i n n i p e g , 
f a i t q u e l e s m é n a g è r e s p e u v e n t s e 
p r o c u r e r d e u x p a i n s p o u r c i n q 
e e n I s d a n s p l u s i e u r s m a g a s i n s . * * * 

Depuis le r a p p e l d e la l o i 
V o l s t e a d a u x E t a t s - U n i s , l e C a n a ­
d a a v e n d u a u x A m é r i c a i n s 3 ,000 , -
0 0 0 d e g a l l o n s d ' a l c o o l . 

* * A 

U n d é c r e t p u b l i é le 3 n o v e m b r e 
i m a j o r e l e t a r i f m i n i m u m f r a n ç a i s 

s u r l ' o r g e d a n s le g r a i n d e 13 à 
40 f r a n c s l e s 1 0 0 k i l o g r a m m e s , s u r 
l ' o r g e b r o y é e , d e 'J'J.âO à 5 0 f r a n c s 
l e s 10<i k i l o g r a m m e s , e t s u r la f a r i ­
n e d ' o r g e , d e 'J."> à 1)6.50 f r a n c s l e s 

| 100 k i l o g r a m m e s , l in m ê m e t e m p s , 
l e s t a x e s d e p e r m i s d e 2 5 , 3 0 et •10 
f r a n c s , r e s p e c t i v e m e n t , j u s q u e - l à a p -
p i c a b l e s e n s u s d u d r o i t , o n t é t é 
a b r o g é e s . 

L a p o p u l a t i o n d e la C h i n e e s t 
d e 5 0 0 , 0 0 0 , 0 0 0 d ' h a b i t a n t s . La 
C o n c e s s i o n f r a n ç a i s e cl la C o n c e s ­
s i o n i n t e r n a t i o n a l e d e S h a n g h a ï n e 
s o n t p a s c o m p r i s e s d a n s c e r e c e n ­
s e m e n t . 

f- ••{. ••{• 
117 m a g a s i n s c o n n u s d e T o r o n ­

to s o n t a c c u s é s d e t r i c h e r s u r li­
p o i d s . Il y a 3 8 a c c u s a t i o n s c o u -
I r e d e s m a g a s i n s S l o p & S h o p , 34 
c o n t r e l e s D o m i n i o n S t o r e s . .'i'J c o n ­
t r e l e s m a g a s i n s A. & P . . 10 c o n t r e 
d e s m a g a s i n s i n d é p e n d a n t s cl 3 
c o n t r e la c o m p a g n i e B o b e r l S i m p ­
s o n . 

N i c o l e ! , 14 i c i î n e s f i l l e s o n t p r i s 
l e s a i n t h a b i t . 

"•'« 

D e s t r a v a u x d e d r a g a g e à la r i ­
v i è r e N i c o l e t s o n t a c t u e l l e m e n t e n 
c o u r s . L u c o m p a g n i e C u m m i n g s 
C o n s t r u c t i o n , L t d . , d e M o n t e b e l l o . 
P ) Q . ' i d o i t c r e u s e r l e c h e n a l d e la 
r i v i è r e N i c o l e t s u r u n p a r c o u r s d e ! 
3.000 p i e d s d e l o n g , d e 70 p i e d s d e 
l a r g e el d e 9 p i e d s d e p r o f o n d e u r 

i à l ' e a u b a s s e . 

Il s e v e n d 9.000,00* d e b o u t e i l l e s 
I d e C o c a - C o l a c h a q u e j o u r d a n s l o u -
i l e s l e s p a l l i e s d u g l o b e t e r r e s t r e . 

'i: 
L e s p r o d u c t e u r s d e l a i t d u c o m t é 

d ' O x f o r d , O n t a r i o . a p p r o v i s i o n ­
n e n t p l u s d e 10 p a y s . 

.y. if 

00 p o u r c e n t d e t o u t l e l a i l e n 
p o u d r e e x p o r t é p a r l e s v i e u x p a y s , 
e x c e p t i o n f u i t e p o u r l e s p o s s e s s i o n s 
a m é r i c a i n e s , p r o v i e n t d u C a n a d a , j 

•Y- -Y- * 
N o u s a v o n s s o u s c r i t a u c a p i t a l 

d e la B a n q u e d u C a n a d a a v e c p l u s 
d ' c m p r c s s c m c n l q u e l e s a n g l o p h o ­
n e s d e n o t r e p r o v i n c e , m a i s c e u x - ' 
c i a y a n t o f f e r t u n m o n t a n t p l u s 
c o n s i d é r a b l e , i l s d é t i e n d r o n t uni 
p l u s g r a n d n o m b r e d ' a c t i o n s que 

i n o u s , q u i c o m p t o n s p l u s d ' a c t i o n ­
n a i r e s . 3 , 0 7 8 d e Q u é b e c o n t r é p o n ­
d u à l ' a p p e l l a n c é p a r le m i n i s t è r e 
d e s f i n a n c e s f é d é r a l : d e c e n o m ­
b r e , n o u s c o m p t o n s 1 . 5 (3 a c t i o n ­
n a i r e s d e l a n g u e f r a n ç a i s e c o n t r e 
1,535 d e l a n g u e a n g l a i s e . 

" F R E D " 

La préparat ion des oeufs 
pour le marche 

La q u a l i t é d e s o e u f s o f f e r t s a u 
p u b l i c c o n s o m m a i e n t - es t a s s u r é ­
m e n t b i e n m e i l l e u r e q u ' e l l e n ' é t a i t 
il y a q u e l q u e s a n n é e s . L ' a m é l i o r a ­
t i o n e f f e c t u é e s o u s c e r a p p o r t e s t 
i n d é n i a b l e , l i l l e e s t . d u r e s t e , l e r é ­
s u l t a t d e l o n g s e f f o r t s d e la p a r i 
d e s i n s p e c t e u r s e t d e s a g e n t s d u 
m i n i s t è r e d e l ' A g r i c u l t u r e a i n s i 
q u e d e s c o l l è g e s e l d e s é c o l e s d ' a ­
g r i c u l t u r e ; c a m p a g n e s d e p r o p a ­
g a n d e i n s t r u c t i v e , a r t i c l e s d e p r e s ­
s e , c a u s e r i e s p a r r a d i o , o r g a n i s a -
l i o n d e c o o p é r a t i v e s , i n s t a l l a t i o n 
d ' é t a b l i s s e m e n t s d e t r i a g e , l o u t a 
é t é m i s e n o e u v r e p o u r o b t e n i r c e 
r é s u l t a t , e t . c e p e n d a n t , si t o u s c e s 
e f f o r t s n o u s o n t v a l u u n e g r a n d e 
a m é l i o r a t i o n , il s u f f i t d ' u n e s i m ­
p l e v i s i l e s u r l e s m a r c h é s l o c a u x 
p o u r s e c o n v a i n c r e q u ' i l s ' o f f r e a u 
p u b l i c e n c o r e b e a u c o u p t r o p 
d ' o e u f s n o n t r i e s . 

P a r q u i d o n c c e s o e u f s n o n t r i é s 
s o n t - i l s a p p o r t é s a u m a r c h é ? G é n é ­
r a l e m e n t « p a r c e s c u l t i v a t e u r s q u i 
o n t u n p e t i t p o u l a i l l e r et q u i a p p o r ­
t e n t d e t e m p s à a u t r e a u m a r c h é u n 
p a n i e r o u u n e c a i s s e d ' o e u f s . L e s 
a v i c u l t e u r s q u i t i r e n t le p l u s g r o s 
d e l e u r s r e v e n u s d e l e u r b a s s c -
c o u r s o n t e u g é n é r a l p l u s s c r u p u ­
l e u x , i ls c o m p r e n n e n t m i e u x l ' i m ­
p o r t a n c e d u t r i a g e , q u i es t u n e g a ­
r a n t i e p o u r l e s c l i e n t s e t u n e p r o ­
t e c t i o n p o u r l e s d e u x p a r t i e s i n t é ­
r e s s é e s . 

L e c o n s o m m a t e u r v e u t a v o i r d e s 
o e u f s à b l a n c é p a i s , f e r m e , c l a i r e l 
à j a u n e r o n d , d e c o u l e u r u n i f o r m e , 
Il f a u t q u e la c o u l e u r d u j a u n e 
s o i t u n i f o r m e , n o n t a c h e t é e n i 
r a y é e ; il n e f a u t p a s q u ' i l y a i l le 
m o i n d r e s y m p t ô m e d u d é v e l o p p e ; 
m e n t d u g e r m e q u i e s t c a u s é p a r 
la c h a l e u r o u l ' i n c u b a t i o n . O n 
o b t i e n t d e s o e u f s i n f é c o n d s , s a n s 
g e r m e s , e n é v i t a n t d e m e t t r e le 
c o q a v e c l e s p o u l e s . S i l e s p o u l e s 
r e ç o i v e n t u n e r a t i o n b i e n é q u i l i ­
b r é e , l e s b l a n c s s o n t é p a i s , f e r m e s 
et c l a i r s . S i l e s o e u f s s o n t t o u j o u r s 
t e n u s f r a i s j u s q u ' à c e q u ' i l s s o i e n t 
o f f e r t s a u c o n s o m m a t e u r , l e u r q u a ­
l i t é n e s e d é t é r i o r e p a s b e a u c o u p . 

L a p r e m i è r e c h o s e q u e l ' o n e x i g e 
d ' u n o e u f , c ' e s t la b o n n e q u a l i t é 
d u c o n t e n u , m a i s l a g r o s s e u r e t la 
c o u l e u r d e l ' o e u f a i d e n t a u s s i 
b e a u c o u p à o b t e n i r u n b o n p r i x , 
c a r il f a u t p l a i r e a u x y e u x a u s s i 
b i e n q u ' a u g o û t d u c o n s o m m a t e u r . 
N e n i e l l e z d o n c q u e d e s o e u f s d e 
b o n n e a p p a r e n c e d a n s d e s e m b a l ­
l a g e s a t t r a y a n t s . 

V o u s n ' a t t i r e r e z c e r t a i n e m e n t 
p a s l e c o n s o m m a t e u r si v o u s l u i 
o f f r e z d e s o e u f s s o u i l l é s , p a r s u i t e 
d e la s a l e t é d e s n i d s d a n s l e s q u e l s 
p o n d e n t l e s p o u l e s . Il n e f a u t p a s 
s o n g e r d a n s c e s c i r c o n s t a n c e s à 
o b t e n i r l e s p l u s g r o s p r i x d u m a r ­
c h é . 

( S t a t i o n e x p é r i m e n t a l e f é d é r a l e . 
C a p R o u g e . P . M . ) . 

Blé et seig le d 'automne 
et foin 

V o u i p o u v e z o b t e n i r tant qu'i l voui 
• n c o û t e un s o u c e jo l i e t uti le tervlct 
i t h e d e 2 3 m o r c e a u x e n p o r c e l e l n t . 
Il c o m p r e n d s ix t a s s e s , s i x s o u c o u p e j 
s i x a s s i e t t e s , u n e t h é i è r e , un suciiet «t 
un p o t à c r a m e . Il v o u s e s t o f f t i t c o n t n 
s e u l e m e n t 1 5 s é r i e s c o m p l è t e s d t 
" M a i n s d e P o k e r " . C o m m e n c e ! a u ­
jourd 'hu i m ê m e à les c o l l e c t i o n n e r . 

Les "Mains i!t Poker"sont ,•>,;.„. „ . . . „ 
avec 

T a b a c i p i p e Re\ C i g a r e t t e s V f i n c b t s t e i 
< • * « « • ! < " U m n f i C o l d C i x a c c t l c i M i l l b i n i i 

I a b a c à p i p e l u r r r t 
1 a b a c à c i x a r r u e s l 'nrre l F ine Cut 

O l d C h u m F i n e C u t D o m i n i o n F i n , l m 
O x d e n ' s l i n e Cut . S w e e t C a p o r a l F i o t (.„i 

W i l l s ' F i n e C u t 
C l B R r c i t c s S w e e t C a p o r a l 
T a b n c à p l p o O l d C l u i m 

T a b a c à c i g a r e t t e * Bul l D u r h a m 
I a b a c à c i g a r e t t e s D u k e ' s M i a t u r e 

C i g a r e t t e s T u r r e t 

P o u r l lstet c o m p l e t e d e e C a d e a u a t c r l r a » l 

I M P U R I A L T O B A C C O C O M P A N Y 

O F C A N A D A , L I M I T E D 

C a s e ) p e a t a l a 1 3 8 0 , M o n t r é a l , P . O . 

d c m c n l d e 25 .1 b o i s s e a u x p a r acre 
e n 1 0 3 3 ; I . e r e n d e m e n t d e 1934 est 
le p l u s f a i b l e ( p i e l e B u r e a u fédéral 
d e la S t a t i s t i q u e a i l e n r e g i s t r é >|c-
p u i s q u ' i l a c o m m e n c é à r e l e v e r le 
r e n d e m e n t d e s r é c o l l e s , en 1908; 
c ' e s t à c a u s e d e la d e s t r u c t i o n opé­
r é e p a r l ' h i v e r e l d e la s é c h e r e s s e 
i n t e n s e q u i a s é v i d a n s l es comtés 
d e l ' O n t a r i o o ù s e c u l t i v e I» plus 
g r a n d e p a r t i e d e la r é c o l t e d e lil,. 
d ' a u t o m n e . 

I.a p r o d u c t i o n d e s e i g l e (l'iiuloill-
n e a u C a n a d a cil 1934 est é v a l u é e ;i 
â. 'J . ' If l .1)110 b o i s s e a u x , u n e a u g m e n ­
t a t i o n d e 1 ,785 ,000 b o i s s e a u x sur 
HKi.'!. C e l l e a u g m e n t a t i o n est iiue 
p r i n c i p a l e m e n t à l ' a c c r o i s s e m e n t 
d e r e t e n d u e en c u l t u r e d a n s les 
p r o v i n c e s d e s P r a i r i e s . 

L e s g r a n d s f r o i d s d e l ' h i v e r ci l.i 
s é c h e r e s s e q u i a s é v i d a n s tou tes 
l e s p r o v i n c e s , s a u f le Q u é b e c cl lu 
C o l o m b i e c a n a d i e n n e , o n t b e a u c o u p 
a f f e c t é l e s P r a i r i e s ' c l la r é c o l l e de 
fo in e s t la p l u s f a i b l e q u e l 'on ait 
j a m a i s n o t é e , s a v o i r Î I . . S S U l û n ton­
n e s , c o n t r e 1 1 , 4 4 3 , 0 0 0 t o n n e s en 
1 !!.').'). I.a p r e m i è r e c o u p e d e lu /o r -
n e n ' a r a p p o r t é q u e 778 ,300 ton­
n e s , c o n t r e 1 ,194 ,000 t o n n e s pou r 
la p r e m i è r e c o u p e d e 1 9 3 3 ; ce l le 
g r o s s e d i m i n u t i o n est d u c égale­
m e n t à la r i g u e u r d e l ' h i v e r cl nu 
m a n q u e d e p l u i e . 

( M i n i s t è r e d e l ' A g r i c u l t u r e , Olln 
w a , C a n a d a ) . 

P r e s q u e t o u s l es p n \ s qu i e s p t 
d i e n l d e s o e u f s s u r l ' E c o s s e , à 1,'çJi 
c c p l i o i i d e q u e l q u e s p a y s du cont i ­
n e n t , o " 1 a d o p t é le g e n r e d 'em­
b a l l a g e e m p l o y é p a r le C a n n d n , 
e ' c s l - à - d i r c la c a i s s e d e .'10 douza i ­
n e s , a v e c s e c t i o n s . 

C e j o u r n n l e s t i m p r i r a ! a u N o 430. l iai 

N o t r r - D . - i m e E s t . h M o n t r é a l , c a r l ' IMPl ' . I -

M E R F E P O P U L A I R E ( a r e s p o n s a b i l i t é 11-

t n l t f i e ) . j e o r c e » P » I i » t l e r . a d m l n i a t r a t e . i r . 

f t é c c i n r n e i l I. l ' I l o t e l - D i e i i d e 

I.e r e n d e m e n t t o t a l d u b l c d ' a u ­
t o m n e a u C a n a d a p o u r la s a i s o n 
d e 1934 e s l m a i n t e n a n t é v a l u é à 
7 . 0 2 2 . 0 0 0 b o i s s e a u x , s u r u n e é t e n ­
d u e d e 4 2 5 , 6 0 0 a c r e s , c e q u i d o n n e 
u n r e n d e m e n t d e 1 6 . 5 b o i s s e a u x 
p a r a c r e , c o n t r e 1 4 , 0 3 1 , 0 0 0 b o i s ­
s e a u x s u r 5 5 0 , 0 0 0 a c r e s o u u n r e n -
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i La Légende du Donj 
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n e q u e c e l u i d e s (/russes r iu n o r d . 
M a i s ç a n e nous e m p ê c h e p a s d ' ê t r e 
b r a v e s . 

J ' e n s u i s b i e n p e r s u a d é e , m o n ­
s i e u r , r é p o n d i t L u l t l q u i n e s e t r o u -
b l n i l p o i n t f a c i l e m e n t . 

T a n t m i e u x ! m a p e t i t e d e m o i -
s e l e " . 

L a d o u a i r i è r e q u e c e flot d p p a ­
r o l e s a g a ç a i t , l ' i n t e r r o m p i t p o u r 
d e m a n d e r : 

" S a v r z - v o i n . m o n s i e u r , si Ml le 
M a r t i n e d e l) i>. t ré es t H e t u e l l e n i c n t 
an M o r l l s s o u ? " 

T r è s f l t i l ié d ' é l r e i n t e r p e l l e d i ­
r e c t e m e n t p a r u n e d n m e q u i a v a i t 
Ri g r a n d a i r . l ' h o m m e r e l i r a , c e t t e 
f o i s , sa p i p e d e se s l è v r e s et 'Ma 
s o n c h a p e a u , c e q u i d é c o u v r i t u n e 
) » i « c c a l v i t i e . 

" C i , je n e p u i s p a s v o u s !é d i r e , 
m a d a m e . J e s a i s s e u l e m e n t q u e 
M l l e M a r t i n e é t a i t p a r t i e p o u r o i l e r 
h a b i t e r c h e z u n e r i c h e p a r e n t e a u 
c e n t r e d e la F r a n c e . D e p u i s , on a 
fai l c o u r i r d e s b r u i t s . . . L e s u n s 

>->-»->-> > > » 

o n t d i t u n e c h o s e ; l e s a u t r e s e n o n t 
d i t u n e a u t r e . . . K s t - e l l e r e v e n u e ? 
N ' e s t - e l l e p a s r e v e n u e ' . ' . . . K s t - e l l e 
ici ' . ' E s l - e l l c l à ? . . . V o u s c o m p r e ­
n e z , j e n e s u i s p a s a u c o u r a n t . M a i s 
v o u s a v e / , u n moyen b i e n s i m p l e 
d e v o u s r e n s e i g n e r . Ai le / , j u s q u ' a u 
M o r l i s s o u . 

— V o u d r i c / . - v o u s n o u s eu i n d i ­
q u e r le c h e m i n v d e m a n d a d e n o u ­
v e a u H u b e r t , o b l i g é d e c o n s t a t e r 
q u ' a v e c s o n i n é p u i s a b l e f a c o n d e 
CCI e x c e l l e n t h o m m e a v a i t d i t b e a u -

h o s e s , e x c e p t é c e l l e .sill­
o n l ' a v a i t t ou t d ' a b o r d in -

d e C O U p 
l a q u e 
l e r r o g é . 

I .e c h e m i n , c ' e s l f a c i l e . A u n 
k i l o m è t r e d ' i c i . v o u s t o u r n e z à 
d r o i t e . V o u s c o m m e n c e / , à g r a v i r la 
p e n t e d e la m o n t a g n e . V o u s a r r i v e z 
à u n e c r o i x , l a q u e l l e . s o i t d i t 
e n t r e p a r e n t h è s e s . r a p p e l l e u n 
c o m b a t c é l è b r e d u t e m p s d e la 
g u e r r e d e s C n m i s a r d s . J e m e s u i s 
m ê m e l a i s s é ( l i r e q u e " M o r l i s s o u " 
v e n a i t d e "murlui sunt, i ls s o u l 
m o r t s " . 

C e l t e e t y m o l o g i c n e m a n q u e 
p a s d ' i n t é r ê t , i n t e r r o m p i t l e j e u n e 
o f f i c i e r : m a i s j e v o u d r a i s s u r t o u t 
s a v o i r q u e l l e d i r e c t i o n j e d o i s 
p r e n d r e . C e t t e c r o i x r lo i t s e d r e s s e r 
à la r e n c o n t r e d e p l u s i e u r s c h e ­
m i n s . 

V o u s d e v i n e z j u s t e . 11 y a u n 
c h e m i n à d r o i t e e t u n c h e m i n à 
g a u c h e . V o u s p r e n d r e z c e l u i d e 
g a u c h e . 

• B o n . 
-—A c e n t m è t r e s à p e i n e , v o u s 

a p e r c e v r e z u n m a s a s s e z i n i p o r -
! t a n t , m a i s u n p e u d é l a b r é . C ' e s t l à . 

— M e r c i . " 
; H u b e r t r e m i t e n r o u l e . 

" f .h ie l b a v a r d ! g r o m m e l a la d o u ­
a i r i è r e . 

i II e s t d r ô l e " , r é p o n d i t l . n l u . 
D é j à l ' on a v a i t f r a n c h i le k i l o m è -

I Ire i n d i q u é . O n q u i t t a i t la s i n i i e u -
• c v a l l é e p o u r s u i v r e l e s l a c e t s 
d ' u n e r o u t e s ' a c c r o c h a n t au f l a n c 

. d e la m o n t a g n e , ç à Cl là p l a n t é e 
d ' o l i v i e r s , a i l l e u r s v ê t u e d ' u n e l i e r -

i b c r a s e q u e b r o u t a i e n t , a v e c u n e 
b a l e g o u r m a n d e , d e s m o u l o n s el d e s 

! c h è v r e s . 
— V o i c i la c r o i x . 
— V o i c i le m a s " . 
I.e m a s se c o m p o s a i t d ' u n v a s l c 

! q u a d r i l a t è r e d e b â t i m e n t s d i s p a r a -
I l e s e n t o u r a n t u n e c o u r i n t é r i e u r e , 
i d a n s l a q u e l l e o n p é n é t r a i t p a r u n 

l a r g e p o r t a i l , a u x v a n t a u x g a r n i s d e 
' c l o u s . 

I.e f o n d d e c e l l e c o u r é t a i t o c c u ­
p é p a r l ' h a b i t a t i o n p r o p r e m e n t 

1 d i t e . , h a u t e m a i s o n p r é c é d é e d ' a r ­
c a d e s e n p l e i n c i n t r e d o n n a n t le 
• o u r à u n e g a l e r i e , e l c o u v e r t e d ' u n 

t o i t p l a t , a u x l u i l r > g a u f r é e s , 
r o u s s i e s p a r le s o l e i l . D e s é c u r i e s , 
d e s c t a b l c s , d e s g r a n g e s , d e s h a n ­
g a r s , d e s r e m i s e s , d e l o g e m e n t s d e 
m é t a y e r s el d e d o m e s t i q u e s b o r ­
d a i e n t l e s t r o i s a u t r e s c o t é s d e c e 
r e c t a n g l e a i n s i p r o t é g é c o n t r e l e s 
r a y o n s t r o p a r d e n t s d u s o l e i l . 

L ' e n t r é e d e l ' a u t o m o b i l e d a n s 
c e l l e c o u r lu t u n é v é n e m e n t . D e s 
p o u l e - , se s a u v è r e n t e n p o u s s a n t d e s 
g l o u s s e m e n t s d ' e f f r o i . U n e s e r v a n ­
te d é g u e n i l l é e , q u i o s a i t à p e i n e s e 
m o n t r e r , i n t e r r o g e a d u r e g a r d , c o m ­
m e p o u r d e m a n d e r c e q u e v o u l a i e n t 
c e s v i s i t e u r s i n a t t e n d u s . 

Q u a n t i , p a r q u e l q u e s m o i s a s s e z 
h a u t a i n s el f o r t b r e f s d e la d o u a i ­
r i è r e , e l l e fut f i x é e s u r l e u r i d e n t i ­
t é , e l l e l e s i n t r o d u i s i t d a n s u n s a ­
l o n é t r o i t c l b a s d ' é t a g e , s o r t e d e 
b o y a u s o m b r e , où l e s v o l e t s , m i -
c l o s , n e l a i s s a i e n t p é n é t r e r q u ' u n 
j o u r p a r c i m o n i e u x . 

C e s a l o n é t a i t n i e u b ' é . s a n s l u s e 
c o m m e s a n s g o û t , d e f a u t e u i l s e l 
d ' u n c a n a p é d ' a c a j o u r e c o u v e r t s d e 
v e l o u r s b r u n . U n e p e n d u l e , d ' u n 
s t y l e p r é t e n t i e u x cl l o u r d , o r n a i t la 
c h e m i n é e . U n e c o n s o l e s a n s c a r a c ­
t è r e et u n e t a b l e o v a l e s u p p o r t a i e n t 
q u e l q u e s v a s e s i n s i g n i f i a n t s q u e 
n u l n e s ' é t a i t p r é o c c u p é d e g a r n i r 
d e f l e u r s , et d e u x l o u r d s a l b u m s d e 
p h o t o g r a p h i e s . 

" C ' e s t lu s a l o n p r o v i n c i a l d ' i l y a 
c i n q u a n t e a n s , d a n s t o u t e s o n h o r ­
r e u r , g l i s s a l . u h i à l ' o r e i l l e d ' H u ­
b e r t . C o m m e n t M a r t i n e , si f i n e cl s i 
d i s t i n g u é e , a - l - e l l e p u v i v r e l à ? " 

L e l i e u t e n a n t n ' e u t p a s l e t e m p s 
d e r é p o n d r e , c a r à p e i n e la j e u n e 

, f i l l e a v a i t - e l l e p r o n o n c é c e s m o t s 
; q u e la p o r t e s ' o u v r i t e l q u e M m e 
j É l i c d e D i s l r é e n t r a . 

S i l ' on p o u v a i t s ' é t o n n e r q u e M a r -
i l i n e e u t v é c u d a n s c e s a l o n d é s u e t 

cl s o m b r e , o n p o u v a i t s ' é t o n n e r 
; b i e n d a v a n t a g e e n c o r e q u e c e l t e 
j f e m m e fût sa m è r e . 

C e n ' é t a i t p a s q u ' e l l e e û t q u e l q u e 
j ( d i o s e d e d é p l a i s a n t . V i e i l l i e el fa-
! n é e a v a n t l ' â g e , e t m ê m e 1res t ô t 
! a p r è s l ' é c l a t d e s e s v i n g t a n s , c o m ­

m e b e a u c o u p d e m é r i d i o n a l e s , e l l e 
l a i s s a i t v o i r e n c o r e q u ' e l l e a v a i l é t é 
b e l l e . S e s t r a i t s d u r c i s g a r d a i e n t 
l e u r r é g u l a r i t é , s e s c h e v e u x n o i r s 
l e u r o p u l e n c e , s e s y e u x l e u r f eu 

• s o m b r e s o u s l e s s o u r c i l s a r q u é s . 
B i e n q u ' e m p a l é , l ' o v a l e d e s o n v i ­
s a g e c o n s e r v a i t d e s l i g n e s h a r m o ­
n i e u s e s . B i e n q u ' é p a i s s i e , s a t a i l l e 
d e m e u r a i t é l é g a n t e . 

M a i s , s i c e s f i n a l i t é s p h y s i q u e s 
s u r v i v a i e n t a u c h a r m e d e s a j e u ­
n e s s e (d p e r m e t t a i e n t a u j o u r d ' h u i 
e n c o r e d e c o m p r e n d r e q n ' K l i c d e 
D i s l r é , e n é p o u s a n t c e l l e p e t i t e 
b o u r g e o i s e c é v e n o l e , a v a i t l a i l u n 
m a r i a g e d ' a m o u r , q u e l q u e c h o s e 
s e m b l a i t i n c o m p r é h e n s i b l e a u c o n ­
t r a i r e : c ' é t a i t q u e c e l t e q u a d r a g é ­
n a i r e é t e i n t e , g a u c h e , t i m i d e cl g ê ­
n é e e u t p o u r e n f a n t la p r i m e s a u l i è -
r c , j o y e u s e , h a r d i e el d é s i n v o l t e 
j e u n e f i l l e d o n t la f u i t e a v a i t c a u s é 
t a n t d ' é m o i . 

Il fau t d i r e q u e la b r u s q u e a r r i ­
v é e d e la s o l e n n e l l e d o u a i r i è r e cl d e 
c e u x q u i l ' a c c o m p a g n a i e n t é t a i t 
p o u r i n t i m i d e r c l t r o u b l e r u n e p e r ­
s o n n e v i v a n t d a n s l ' e s p è c e d e d é ­
s e r t i q u e s o l i t u d e a u m i l i e u d e l a ­

q u e l l e se d r e s s a i t s o n v i e u x n i a s 
d é l a b r é . Il f a u t c o n v e n i r a u s s i ( p i c 
le I o n s u r l e q u e l la c o m t e s s e d e 
D i s l r é a v a i t e n t a m é l ' e n t r e t i e n n ' a ­
v a i t r i e n d e c o r d i a l n i d ' e n c o u r a ­
g e a n t . 

C e l l e g r a n d e d a m e a u t o r i t a i r e n e 
p a r d o n n a i t p o i n t à s o n n e v e u la 
m é s a l l i a n c e q u ' i l a v a i t c o m m i s e . 
K l l c la p a r d o n n a i t e n c o r e , m o i n s à 
c e l l e q u i la l u i a v a i t fa i t c o m m e t ­
t r e . S o n a t t i t u d e e n v e r s M m e E l l e 
d e D i s l r é s ' e n é t a i t t o u j o u r s r e s ­
s e n t i e ; e l l e s ' e n r e s s e n t a i t p l u s q u e 
j a m a i s a u j o u r d ' h u i . 

" V o u s ê t e s , s a n s n u l d o u t e , é t o n ­
n é e d e m e v o i r e n c e m o m e n t c h e z 
v o u s , m a n i è c e ; m a i s la r é p o n s e 
q u e v o u s a v e z f a i t e à m a d e r n i è r e 
l e t t r e e s t si p e u e x p l i c i t e q u e j ' a i 
c r u d e v o i r v e n i r v o u s d e m a n d e r d e 
v i v e v o i x d e s é c l a i r c i s s e m e n t s . " 

A c e p r é a m b u l e , p e u e m p r e i n t 
d ' a m é n i t é . M m e Ivlic r é p o n d i t e u 
b a l b u t i a n t q u e l q u e s m o t s d e p o l i t e s ­
s e : 

" C e l o n g v o y a g e n e v o u s a p a s 
I r o p f a t i g u é e , m a t a n t e ? . 

- U n p e u . O n n e c o u r t p a s l e s 
c h e m i n s , à m o n â g e , s a n s é p r o u v e r 
t o u t a u t r e c h o s e q u e d u b i e n - ê t r e . 
M a i s l a i s s o n s c e l a cl v e n o n s - e n l o u l 
d e s u i t e à la q u e s t i o n q u i s e u l e m e 
p r é o c c u p e : M a r t i n e e s t - e l l e i c i ? 

- - - N o n . m a t a n t e " . 
L a r é p o n s e a v a i t é t é n c l l e . c a t é ­

g o r i q u e , s a n s l ' o m b r e d ' u n e h é s i ­
t a t i o n n i d ' u n e r é t i c e n c e , et l ' on 
s e n t a i t q u ' e l l e é t a i t v r a i e . 

" O ù e s t - e l l e ? " d e m a n d a a l o r s la 
d o u a i r i è r e . 

M m e K l i e de. D i s t r c p a r u t plu.1-' 

e m b a r r a s s é e d ' a v o i r à répondre » 
c e l l e q u e s t i o n - l à . S o n e m b a r r a s 4* 
traduisit, comme il a r r i v e souvent 
a u x g e n s d e son p a y s , p a r un fl<>' 
d e paroles i n u t i l e s : 

" O û e s t - e l l e ? . . . S i j e le sava i s , j ' 
v o u s le d i r a i s , ma t a n t e . . . Il f*' 
d u r p o u r u n e p a u v r e m è r e de n l'-
t r e p a s e x a c t e m e n t r e n s e i g n é e sur 
le l i e u qu'habite s o n e n f a n t . •• •''' 
s u i s désolée, croyez-le, qu'elle vous 
a i t quittée, s u r t o u t d a n s c e s cninii-
t i o n s - l à . . . S o n a b s e n c e , il fnul l ' o ­
p é r e r , ne s e r a p e u t - ê t r e que passa­
gère; . . M a r t i n e v o u s do i t lanl «« 
r e c o n n a i s s a n c e qu ' e l l e nç conli" 
n liera p a s b i e n longtemps à se ca­
c h e r a i n s i d e v o u s . . . N e soyez p»' 
radiée . . . I t é s e r v c / . - i u i l'aCCUCt 
q u e loul c o e u r v r a i m e n t mnlçrnfi 
r é s e r v e à l ' e n f a n t p r o d i g u e el ''£' 
p c n l a n l . . . V o u s c ics la honte mê­
me, n i a t a n t e . . . . 

— I l ne s ' a g i t p a s d e s a v o i r SI Jr 

s u i s la b o n t é m ê m e , interrompit 
c o m t e s s e q u e c e l l e f a c o n d e rx. iM 1 ' -
r a i l , il s ' a g i t - d e savoir ou est Mar­
t i n e . V o u s m e d i t e s q u e VOUS i, 
le s a v e z p a s e x a c t e m e n t . Cela Ml n \ 
n a t u r e à m e l a i s s e r s u p p o s e r qii' 
v o n nvez o ' i e l q i i c s i n d i c e s . 

- D e s i n d i c e s . . . d e s i n d i c e s . . . 
N o n , fc n ' a i p a s p r é c i s é m e n t n in­
d i c e s , " b a l b u t i a M m e Kl ie don t ' «"•' 
b a r r a s a l l a i t c r o i s s a n t . . .. 

— P o u r t a n t , d i s c u t a la Hotiairjt*-
r c . v o t r e f i l le a d û v o u s d i r e si f" 
s e d é p l a i s a i t c h e z m o i . si elle B*"» 
l ' i d é e d ' a l l e r a i l l e u r s . . . 

L a m è r e d e M a r t i n e sembla ne; 
s i t e r à r é p o n d r e . P u i s , se d é c i d a " ' -

" K h ! o u i . j e d o i s le. reçonnanrr; 

S u i t e à la pafic * 

http://4U.0lHl.Utln
http://llc.it
http://7a.U0
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N O S M A R C H E S 
CE QUE VOUS ACHETEZ CE QUE VOUS VENDEZ 

PRIX DU GROS, A MONTREAL 

Marché du bétail à Montréal 

FARINÉ A PAIN 

Première witehtc 
Deuxième patente 
!• r l P ;•, boulanger 
farinç i pâ t isser ie 

FARINE A ENGRAIS 

2.5.") 

2 . 2 5 

2 . 2 0 

2 . 1 0 

1.75 Low Grade 

SOUS-PRODUITS D U BLE 

ZJÏ c t i a r . l a t o n n e 

Son 
fini rouge • 
Middling extra . . -

CHAINS 

Avoine de l 'Ouest no 1 d 'a l im 
Orge de l'Ouest no 3 
M a ï s a r g e n t i n 

Blé à engrais no b 

TOURTEAUX D E LIN 

TOURTEAUX 
I » enar, la 

De lin 
De col''il : 
Crèches de Brasser ie 

24.25 
25.25 
30.25 

.45 
. .00 
. .92 

. 7 2 

t o n n e 

3 7 . 0 0 
45.00 
20.OU 

SUCRE 

•U.z 
Granu l é , sac rie c o t o n 
C a s s o n a d e no I 
C a s s o n a d e no 2 

MELASSE ( B a r b a d e s ) 

100 lb-, 
. 5 . 1 0 

. 4.80 
. 1 . 7 0 

N o 1 . t o n n e a u de 0 0 gais 
No 1 , b a r i l de 2 5 Rais . . . 

SEL 

Le (ça II o n 

. .46 1-2 
. . 54 1-2 

Le ~.-.c 

Sel fin, sacs de 50 lbs e n Juil . .52 
Gros sel , sacs de MO lbs 98 
Sel en p i e r r e , b loc d e 50 lbs . . .65 

PEAUX V E R T E S 
P r i x fourn i s p a r la m a i s o n Mar­

tin & S t e w a r t Hides , 845, rue Sa in t -
Paul oues t . 
De boeuf, m o i n s de 48 lbs . . .04 
De boeuf, p lus de 48 lbs . . . .04 

P E T R O L E 
Lb F a l l o n 

I m p e r i a l R o y a l i t c : 
Bar i l s de bo i s de 45 Rai 1 7 

I m p e r i a l R o y a l i t c : 
Bar i ls d ' a c i e r de 47 Rai , .17 

VIVANTS 
Prix o b t e n u s sur le marché de Mont réa l 

LUNDI, LE 12 NOVEMBRE 1934 
(Par la C o o p é r a t i v e C a n a d i e n n e ùc BéVaD d e Q u e b e c , L t c o ) 

PORCS VIVANTS 

Pore à bacon (Select) 

180 à 220 lbs 

PRIME D E 51.00 
Porcs à bacon. 1X0 à 220 

t'orc à boucher ie , 
Kin ii 230 lbs 

Porrs légers et a i n g r a j s 
(60 lbs 

Porcs lourds, 240 â .270 lbs 
Extra lourd; 
Truies 

VACHES 

7.05 

. G 

M 5 
.15 

Bons . . . . 
C o m m u n s 

i l lbs m i plus 0 . 0 5 I Choix 

5—0 

•j i : , ' 2 1 

21/ , 2 ! 

1 
2 2 ' , 

1 Vi 
le 

Choix 
lionnes 
Moyennes 
C o m m u n e s 

Très communes • 
VEAUX DE L A I T 

Choix C . ? j j j 

Bons - . w 5 , . ? ! 

Moyens 4% . -C . 
Communs >>c a 

VEAUX DES CI I AMI'S 
•1 I L "J .V. 

Bons 

C o m m u n s 2—2 VA 
AGNEAUX 

G 1-2 à fi 3-4 
4 1-2 à 4 3-4 

M O U T O N S 

„ 3 o n s 2Vj—2% 

i C o m m u n s I \ »—2 

HOU VILLON.S 

' . 4 A 4 1-2 
Bons .'! 1-4 à 3 1-2 
Moyens 3 à 3 1-2 
C o m m u n s 3 à 3 I--2 
C o m m u n s légers l ' . i c à 1 "i c 

T A U R E S 

Bonnes 
M o y e n n e s 
C o m m u n e s 
Très c o m m u n e s . 

TAUREAUX 

Rons 
M o y e n s 

C o m m u n s 
T r è s c o m m u n s . . 

. 2 3-4 

. 2 U c à 

. I 3-4 
1 1-4 à I 

2c à 2 ' i c 
1 % C à 2c 
P c e à I " i c 
l ' i c à 1 16c 

PRIX DE REMISE 
Coopéra t ive Fédérée de Québec 

De la semaine finissant le 10 novembre 1934) 

Moyen . M O N T R E A L 

(Prix de remise p o u r la s e m a i n e 
finissant le (i n o v e m b r e 1034) : 

BEURRE F R A I S 

. 0 0 

No 1 . 
No 1 , 
Nu 'I 

No I 
No 2 

p a s t e u r i s é . . 

n u n p a s t e u r i s é 

FROMAGE BLANC 

. . .19 

.18 1-2 

. . .18 

Q U E B E C 

O E U F S 

A (gros ) . . 
A ( m o y e n s ) 
A poule t tes 
B 
C 

.O i l 

.08 

FROMAGE C O L O R E 

No 
No 2 

. . . .00 1-8 

.7 08 1-8 
,'rès Important : «ucunu c o m m i s ­

sion 'm frais d ' e m m a g a s i n a g e a 
déduire de nos pr ix de r e m i s e de 
(leurre et de f romage. 

.y. -f. tf. 

(Semaine finissant le 10 novem­
bre) : 

LARD 
N o I, 0 0 à 1 4 0 lbs . 
N o 2 . 1 4 0 à 1 7 4 lbs . . 
N o 3 , 1 7 4 à 2 2 5 lbs 

.40 

.44 

.38 

.25 

. 2 0 

.11 
. 1 0 1 - 2 

. . . . 1 0 

VEAUX ABATTUS E N G R A I S S E S 
AU LAIT 

R o n 1 

Moyen 
C o m m u n 

1-2 
.1 1 
.07 

A (gros) 
A ( m o y e n s ) 

\ Poulettes 
1! 

l'igeons vivants, le c o u p l e 

"OUCS ABATTUS 

. 4 8 

.45 

. 3 0 

AGNEAUX ABATTUS 

No 1. 35 à 45 lbs 
No 2, 30 à 35 rus 
N O 3, 25 à 30 lbs 

MOUTONS ABATTUS 

.10 
.09 
.08 

. 2 1 

. 2 0 

.00 

.05 

.Ot 

No I 
No 1 
No 2 

VEAUX ABATTUS 
engraissés au lait 

Ron 
Commun 

la lb 
. . .10 

. .0(3 

Fruits et légumes 

Pour In semaine f in issant le 
novembre 1934 • 
Produits 
Pommes 
Autres fruits . 
Bananes 
Autres fruits tropicaux 
Oignons 
Patates . 

No I 
No 2 
No 3 

Noie. - N o u s ne r e c e v o n s p a s 
de' volai l les v i v a n t e s à n o i r e suc-

la 1b cu r sa lc de Q u é b e c . 
. . . .11 , -

. 1 0 • rz 
.09 Autres l égumes 

197 
T e m p s lourd , cet te s e m a i n e , a v e c 

pluies f r équen tes su iv i e s de bou r ­
r a sques de ne ige . 

ARRIVAGES 

Les a r r i v a g e s sont t o u j o u r s à lu 
b ' i i sse- 197 c h a r s c o n t r e 207 la se ­
m a i n e d e r n i è r e , une d i m i n u t i o n de 

i m c h a r s . En plus des a r r i v a g e s p a r 
! fret il est a r r i v e 9 c h a r s de cocos . 

, T 8 c h a r s d ' o r a n g e s , 3 c h a r s de p a m -
' p lcmot isscs cl 101 c h a r s de b a n a n e s 

p a r ba t eau . 

FRUITS DOMESTIQUES 

Les a p p r o v i s i o n n e m e n t s de frui ts 
d o m e s t i q u e s son t e n c o r e assc-/, con­
s i d é r a b l e s . Le m a r c h é des p o m m e s 
c o n t i n u e d 'ê t re plutôt t e r m e . Ln 

C h a r s 
. 71 
. 17 

'. 12 
9 

Rappor t sur les récoltes au 31 octobre 1934 
(Céréales) 

Qoclicc. P . Q . , o n o v e m b r e 193 .4 , 4 P . M . — L a S e c t i o n d e la S t a t i s t i q u e 

™ Min is tè re d e i ' A g r i c u l t u r o p r é s e n t e a u j o u r d ' h u i s o n e s t i m a t i o n p r o v i s o i r e d e l a 

"Ko'te de-, corroies d e la P r o v i n c e d e Q u é b e c e n 1 9 3 - 1 , c o m p a r a t i v e m e n t a I c s t i -
m a i 'on f j n a | e ( j c 1 9 3 3 . 

La r e c o l l e d e b l c à 1 2 S 6 9 0 0 b o i s s e a u x a c c u s e u n e a u g m e n t a t i o n d e 2 8 % 
u r l w d e r n i e r . C e p e n d a n t d ' a p r è s l e s r a p p o r t s r e ç u s d e s a g r o n o m e s r é g i o n a u x , 

' "Ppcrt c|ue ' 1 7 % d u b l é r é c o l t é s e r a u t i l i s é p o u r ( i n d e panification* c e q u i 
s c û b j . 6 0 0 b o i s s e a u x à ê t r e u t i l i s é s c o m m e p r o v e n d e a n i m a l e . 

L J r éco l t e d ' a v o i n e a c c u s e u n e a u g m e n t a t i o n d e 5 . 9 % ; c e l l e d e l ' o r g e , u n e 

^ • " " " . t a l i o n d e - 1 . 6 % ; c e l l e d u s a r r a s i n , u n e a u g m e n t a t i o n d e 7 . 3 % e t c e l l e 

S ^ i n s m e l a n g e s , u n e a u g m e n t a t i o n d e H . 5 % . 

" T I M A T I O N P R O V I S O I R E D E L A R E C O L T E D E S C E R E A L E S P O U R 1 9 3 4 

C O M P A R A T I V E M E N T A 1 9 3 3 — P R O V I N C E D E Q U E B E C 

B | C U U U R E S 

Avoine ". 
Orgt 

Soigle .. 
Lin 
Poij 

Sarrasin 
C r a i r * mél.-,n K C S 

R e n d e m e n t 

1933 
D o i s s . 

16.8 
26.1 
23.8 
16.1 

8.4 
16.3 
14.9 
23.0 
26.0 

l e n i e n t do l'Aericulturo, Québec. 

a l ' a c r e 

1934 
B o i s s . 

19.7 
28.3 
24.6 
16.2 
8.9 

16.7 
16.2 
22.9 
27.4 

E s t i m . 

B o i s s . 1933 

979,000 
44,880.000 

3,1 17,000 
82,000 
15,000 

308,000 
59,000 

3,121,000 
2,838,000 

R é c o l t e t o t a l e 

f i n a l e E s t i m . p r o v i s . 

B o i s s . 1934 

1.256,900 
47 ,538 ,300 

3 ,262,000 
89 ,100 
20,500 

319 ,000 
71 ,300 

3 ,348,000 
3 ,249 ,600 

GAZOLÏNE 
L e uni Ion 

I m p e r i a l T h r e e S t a r : 
B a r i l s d e 15 ga l l ons 1 3 
Ethy l 20 

A ces p r i x il faut a jou ter 0 cen t s 
p a r ga l lon p o u r la t axe du gouver ­
n e m e n t p r o v i n c i a l . 

E N G R A I S CHIMIQUES S I M P L E S 

L a t o n n e 

P a r c h a r s c o m p l e t ; , F.O.B. Québec 
S u p e r p h o s p h a t e , 10 p . c. 

a s s i m i l a b l e 10.50 
P h o s p h a t e T h o m a s 10% oss . 520.50 
Mur ia te de po t a s se 189c, 

.sac. d e 200 lbs $35.00 

Sulfate de po t a s se '18%, 
s a c de 200 Ibs ,?50.00 

Sulfate d ' a m m o n i a q u e , 2 0 % 
d ' azo te , sac d e 200 lbs . . S35.00 

N i t r a t e d e s o u d e , 1 5 % 
d ' azo te , sac d e 100 lbs . . 846.00 

MARCHE D E S V O L A I L L E S 

V I V A N T E S : 

Arr ivages à la Pointe St-Charles , au jou rd ' hu i : Bétail, 1 ,784; 
veaux , 1,220; porcs, 1 .774; m o u t o n s , 2 , 4 2 8 

Poule t s e n g r a i s s é s 
N o 1 
NO 2 
S é l e c t i o n n e s A 
S é l e c t i o n n é s B 
Pou le s s é l e c t i o n n é e s 
Pou le s s é l e c t i o n n é e s 
P o u l e s s é l e c t i o n n é e s 

A. 
B . 
C 

la l ivre 
.10 à .19 
.11 à .10 
.12 à .14 
.10 à .12 
.14 à .10 
.12 a .11 

. . . .10 

A B A T T U E S : 
Pou le t s e n g r a i s s e s au la i t : 
N o I 18 à 
N o 2 15 à 
S é l e c t i o n n é s A 14 a 
S é l e c t i o n n e s 11 12 à 
S é l e c t i o n n é s C 10 à 
Pou le s s é l e c t i o n n é e s A . . .15 à 
Pou le s s é l e c t i o n n é e s B . . .13 à . 1 5 
Pou le s s é l e c t i o n n é e s C 12 
( P r i x g r a c i e u s e m e n t fourn is pa r P. 
'ouli l l cl Cie, 

M o n t r é a l ) . 
m a r c h é Bon secou r s , 

B E U R R E 

P r i x du gros , à Montréa l , au 
1 .'i n o v e m b r e 1934: 

No 1 p a s t e u r i s é 20 1 -2 à 20 5-8 

No 2. p a s t e u r i s e 20 1 20 1-1 

No 1 non pa s t . . . 20 à 20 1-1 

No 2. non p a s t . . . 19 3-4 à 20 

B é t a i l 

L e s e x p é d i t i o n s o n t c l é b e a u c o u p p l u s 

f o r t e s q u e c e à q u o i n o u s n o u s a t t e n ­

d i o n s e t l e e r o s
 d e s s u j e t s o f f e r t s é t a i t 

d e q u a l i t é i n f é r i e u r e . L e s prix p o u r c e s 

s u j e t s o n t é t é f e r m e s so i t d e 1 s o u à 

2 s o u s p o u r l e s s u j e t s d e s t i n e s à la m i s e 

e n c o n s e r v e a i n s i q u e p o u r l e s r é a c t e u r s ; 

la d e m a n d e p o u r c e s d e r n i e r s e s t a s s e z 

b o n n e . L e s b o u v i l i o n s c o m m u n s s e ' v e n ­

d a i e n t d e 2 c à 2V2 c c l l e s m o y e n s a l ­

l a i e n t d e 3 I - 2 c à 4 I - 4 c la l i v r e ; i l 

n ' y a v a i t p a s d e b o u v i l l o n s d e b o n n e 

q u a l i t é . L e s b o n n e s v a c h e s r a p p o r t a i e n t 

d e 2 l - 4 c à 2 l - 2 c , q u e l q u e s - u n e s d e 

c h o i x à 2 3 - 4 c . e t les m o y e n n e s d e 1 

3 - 4 c à 2 l - 4 c . L e s Taureaux é t a i e n t 

f e r m e s d e 1 l - 2 c p o u r l es c o m m u n s 

j u s q u ' à 2 1 - 2 c p o u r l e s m e i l l e u r s . L e s 

g é n i s s e s e t l e s t a u r e s d e b o n n e q u a l i t é 

s e p a y a i e n t 3 l - 4 e e t la p l u p a r t d e s 

m o y e n n e s d e 2 I - 2 c à 3 c . N o u s n o u s 

a t t e n d o n s à d e s a r r i v a g e s p l u s f a i b l e s e t 

d e c e f a i t i l s e p o u r r a i ! q u e les p r i x r e ­

m o n t e n t ; l a t e m p é r a t u i e p l u s f r o i d e s e ­

ra i t a u s s i d e n a t u r e a a i d e i à l ' a m é l i o r a ­

t i o n d e c e m a r c h é . 

V e a u x 

L e s v e a u x d e l a i t se s o n t m a i n t e n u s 

f e r m e s a u x p r i x d e la s e m a i n e d e r n i è r e ; 

l e s s u j e t s d e c h o i x s e p a v a i e n t d e 6 l - 2 c 

à 7 c ; l e s b o n s d e 5 c à 6 c e t l e s c o m ­

m u n s d e 4 c à 4 1 - 2 c la l i v r e . L a d e ­

m a n d e s e m b l e d e v o i r s e m a i n t e n i r e t 

m ê m e a q u e l q u e c h a n c e d e s ' a m é l i o r e r 

a u c o u r s d e s q u e l q u e s s e m a i n e s à v e ­

n i r . L e s f a i b l e s e x p é d i t i o n s d e v e a u x 

d e c h a m p s o n t p o r t é les p r i x à u n q u a r t 

d e s o u la l i v r e d e p l u s . L e s v e n t e s s e 

f a i s a i e n t d e 2 1 - 4 c à 2 3 - 4 c , a v e c la 

m a j o r i t é d e s v e n t e s à 2 l - 2 c la l i v r e . 

M o u t o n s — A g n e a u x 

L e s v e n t e s f a i t e s à l ' o u v e r t u r e d u m a r ­

c h é s e f a i s a i e n t d e 6 l - 2 c à 6 3 - 4 c 

p o u r l e s s u j e t s d e b o n n e q u a l i t é , m a i s 

p l u s t a r d l e s p r i x s e f i r e n t d e m o i n s 

e n m o i n s f e r m e s e t l e s b o n s a g n e a u x n e 

r a p p o r t a i e n t p l u s q u e 6 l - 2 c la l i v r e . 

N o u s n o u s a t t e n d o n s à c e q u e l e s p r i x 

p u i s s e n t s e m a i n t e n i r f e r m e s , q u o i q u e la 

q u a l i t é m o y e n n e d e s e x p é d i t i o n s s o i l i n ­

f é r i e u r e à c e q u ' e l l e a é t é a u c o u r s d e 

l ' a u t o m n e . L e s a g n e a u x n o n c a s t r é s e t 

l e s s u j e l s c o m m u n s d e v a i e n t s u b i r u n e 

c o u p e d e d e u x s o u s la l i v r e , t a n d i s q u e 

l e s s u j e t s p e s a n t p l u s q u e 1 0 0 l i v r e s 

e n s u b i s s a i e n t u n e d ' u n s o u la l i v r e . 

I l y a p o s s i b i l i t é d e v o i r l e s p r i x m o n ­

t e r q u e l q u e p e u p o u r l e s a g n e a u x d e 

v r a i e b o n n e q u a l i t é . L a d e m a n d e p o u r 

l e s m o u t o n s é t a i t a s s e z b o n n e s e t l e s 

v e n t e s s e f a i s a i e n t d e I 1 - 2 c à 3 c la 

l i v r e . 

P o r c s 

L e s c o n d i t i o n s s u r le m a r c h é d u p o r c 

c o n t i n u e n t à n e p a s ê t r e d e s p l u s b r i l ­

l a n t e s e t la b a i s s e d e c e s d e r n i è r e s s e ­

m a i n e s s ' e s t e n c o r e a c c e n t u é e q u o i q u e 

m o i n s q u ' i l y a h u i t j o u r s . L e s a c h e ­

t e u r s s e m o n t r a i e n t a s s e z a n x i e u x d ' a ­

v o i r d e s p o r c s , m a i s il a é t é i m p o s s i b l e 

d e l e s a m e n e r à p a y e r p l u s q u e 7 . 6 5 

p o u r l e s b a c o n s . C e p r i x r e p r é s e n t e u n e 

a m é l i o r a t i o n s u r la f i n d e la s e m a i n e 

d e r n i è r e a l o r s q u e t o u t p o r t a i t à c r o i r e 

q u e l e p r i x d ' a u j o u r d ' h u i n e s e r a i t q u e 

d e 7 1 - 2 c , m a i s il e s t t r è s d i f f i c i l e d a n s 

le m o m e n t d e d i r e d a n s q u e l s e n s p o u r ­

r a i t s ' e f f e c t u e r u n e r é a c t i o n si e l l e d e ­

v a i t a v o i r l i e u . N o t r e m a r c h é l o c a l 

s e m b l e ê t r e t r o p é l e v é s i l ' o n t i e n t 

c o m p t e d e s a u t r e s m a r c h é s c a n a d i e n s , 

m a i s n o u s a v o n s c o n f i a n c e q u e l e n i ­

v e a u a c t u e l n ' a u r a p a s à s o u f f r i r d e c e 

f a i t . L e g r a n d f a c t e u r d u m o m e n t e n 

c e q u i c o n c e r n e l e p r i x d e n o s p o r c s e s t 

i n d u b i t a b l e m e n t l e m a r c h é a n g l a i s , e t 

t a n t q u e c e d e r n i e r s e r a i n s t a b l e n o u s 

n e p o u v o n s n o u s a t t e n d r e à c e q u e l e 

n o t r e p u i s s e s e f i x e r d é f i n i t i v e m e n t . 

L e s c o u p e s o r d i n a i r e s é t a i e n t e n v i g u e u r . 

L e s t r u i e s s e v e n d a i e n t a s s e z b i e n d e 

5 l - 2 ç à 6 c la l i v r e . 

Pourquoi y a-t-il avantage et profit à 
vendre vos réacteurs par ia coopérative 

Bons prix pour 
les oignons 

Le géran t d ' une de nos mai­
sons de c o m m e r c e nous fait sa­
voir que le prix est bon pour les 
oignons rouges, bien secs. No 2 . 
Si donc vous souha i t ez vendre 
vot re récol te ou du moins, une 
par t i e de vo t re récoite , veuil­
lez c o m m u n i q u e r i m m é d i a t e m e n t 
avec nous en faisant savoir la 
q u a n t i t é dons vous pouvez dis­
poser e t nous pourrons opérer la 
t ransac t ion pour vous. 

Service de Rense ignements 

F a n c y Mclnlns l i du N.-R. se vend 
S2.00 à $2.15 la b o i t e : la F a n c y 
De l i c ious du N.-R., $2.50 la b o i t e ; 
la Borne Beauty . $2.15 à $2.25 la 
b o i t e . Les p o m m e s de la Nouvel le-
Ecosse se v e n d e n t assez b i e n aux 
p r ix s u i v a n t s ; S lacks no 1. $3.75 le 
b a r i l ; Dom. $3.25; Spies no I, $0.00; 
Dont . $5 .25 ; G r e e n i n g s no 1. $5.00; 
D o m . $4.50 le. ba r i l tou jours . Les 
p o m m e s d ' O n t a r i o t r ouven t n o m b r e 
d ' a c h e t e u r s avec les c o t a t i o n s sui­
v a n t e s : Mc in tosh el Spies m i I. 
$7.00 à $7.50 le b a r i l : D o m e s t i q u e s . 
$0.25 à $0.50 le b a r i l . Le ra i s in 
nous a r r i v e en p lus pet i tes q u a n t i ­
tés q u ' a u p a r a v a n t cl les p r i x sont 
assez f e r m e s : 31c à 38c le p a n i e r 
de 0 p i n t e s . 

LEGUMES D O M E S T I Q U E S 

l.e m a r c h é des fruits d o m e s t i ­
q u e s m o n t r e peu d ' ac t iv i t é avec le 
m a r c h é des p a t a t e s g u è r e c h a n g é 
d e p u i s la s e m a i n e passée . Voici les 
p r i x : I.-P.-E. 110 1 (Montagnes Ver­
t e s ) . 15c à 50c le 80 l i v r e s ; N.-R. 
110 1. 40c à 15c le 80 libs; les Blan­
ches de Q u é b e c s ' écoulen t lente­
m e n t à 35-1 Oc le S0 l iv res . 

D i v i s i o n des f rui ts cl l égumes . 
Min i s t è re de l 'Agr i cu l tu re . O t t a w a . 

Graine de trèfle rouge 
Les d i s p o n i b i l i t é s tota les , au Ca­

n a d a ; 'le la g r a i n e de trèfle rouge 
de la r éco l t e d e 1931 ne dépasse ­
ront pas 1.500.000 l ivres . P a r ail 
l e u r s , les q u a n t i t é s de cel le légumi-
n c u s c p o s s é d a n t les qua l i t é s ex igées 
p a r n o s c o n d i t i o n s c l i m a l é r i q u e s 
et qu i p o u r r a i e n t ê t re i m p o r t é e s au 
c o u r s de la p r o c h a i n e sa ison sem­
blent d e v o i r ê t r e p lu tô t r e s t r e in ­
tes . Les p r i x ac tue l s de la g r a i n e 
de réfle rouge d e p r o v e n a n c e an­
g la i se ou c o n t i n e n t a l e va r i en t de 
20c. à 23c . la l i v r e s u r les m a r c h é s 
d e L o n d r e s , Ang le t e r r e . Le pr ix 
d e ce l l e m ô m e m a r c h a n d i s e , u n e 
fois i m p o r t é e au C a n a d a , ntirnil 
u n e plus-value, d ' e n v i r o n 2c . la li­
v r e . 

La c o n s o m m a t i o n d o m e s t i q u e 
de la g r a i n e de trèfle rouge est 
éva luée à 5,000,0110 l ivres annue l l e ­
m e n t . P a r ' c o n s é q u e n t , tout sem­
ble i n d i q u e r qu ' i l y aura p é n u r i e 
de ce l l e g r a m I n é e su r les m a r c h é s 
c a n a d i e n s au c o u r s de la p r o c h a i ­
n e sa i son des sema i l l e s , à m o i n s 
q u e -les i m p o r t a t i o n s de g r a i n e 
exot ique, so ien t t r è s subs t an t i e l l e s . 

L e s p r o d u c t e u r s se r a p p e l l e r o n t 
s a n s dou te qu 'à l ' époque d ' u n e pa­
r e i l l e d i se t t e , il y a q u e l q u e s an­
nées , les p r i x de la g r a i n e de trèfle 
r o u g e d o m e s t i q u e de c a t é g o r i e No 
1 o n t a t te in t 35c . la l iv re , a lors 
q u ' e n r a i son de la p r i m e a c c o r d é e , 
elle dépas sa i t de 3c. à 5c . la l ivre 
le p r i x d e ln m a r c h a n d i s e i m p o r ­
tée d e la m ê m e ca t égo r i e . 

, (D iv i s i on des S e m e n c e s ) . 

L o r s q u e , d a n s u n e r o n e d e t u b e r c u -

l i n i s a t i o n , i l a d a n s s o n é t a b l c p l u s i e u r s 

s u j e l s r é a c t e u r s , l e c u l t i v a t e u r s e t r o u v e 

e n f a c e d ' u n p r o b l è m e a s s e z c o m p l e x e : 

c e l u i d e la v e n t e d e c e s s u j e t s . C e r t a i ­

n e s g e n s s e s o n t p l u c e p e n d a n t à c o m ­

p l i q u e r l e s c h o s e s t a n t e t s i b i e n q u e 

l ' o n s e f a i t p a r f o i s d e s i d é e s a b s o l u m e n t 

f a u s s e s s u r l e s y s t è m e d e v e n t e q u e l ' o n 

d o i t a d o p t e r . « 

C e q u i c o m p l i q u e la v e n t e d e s r é a c ­

t e u r s c ' e s t q u e l e c u l t i v a t e u r d o i t a s s u ­

m e r l e r i s q u e d e c o n d a m n a t i o n e t d e 

c o n f i s c a t i o n . C ' c s t - à - d i r c q u e s i l e s s u ­

j e t s s o n t i m p r o p r e s à la c o n s o m m a t i o n , 

le c u l t i v a t e u r d o i t e s s u y e r u n e p e r t e 

c o m p l e t e . E t D i e u s a i t s i c e r t a i n e s g e n s 

e x a g è r e n t à p l a i s i r c e r i s q u e . 

C e r i s q u e d e c o n f i s c a t i o n i n c i t e b o n 

n o m b r e d e c u l t i v a t e u r s à a c c e p t e r d e s 

p r i x r i d i c u l e m e n t b a s e t c o n s i d é r a b l e ­

m e n t e n b a s d e la v a l e u r r é e l l e d e s a n i ­

m a u x . O n o u b l i e q u e s ' i l y a a v a n t a g e 

et p r o f i t p o u r le c o m m e r c e e t l e s c o m ­

m e r ç a n t s à p o r t e r c e r i s q u e , l e s m ê m e s 

a v a n t a g e s e t p r o f i t s e x i s t e n t a u s s i p o u r 

l e s c u l t i v a t e u r s . 

L e s d e u x e x e m p l e s s u i v a n t s , q u e n o u s 

p r e n o n s a u h a s a r d d e s e x p é d i t i o n s d e 

c e s d e r n i è r e s s e m a i n e s , i l l u s t r e n t b i e n 

q u e l s p r o f i t s p e u t se f a i r e l e c o m ­

m e r c e p a r l ' a c h a t d e r é a c t e u r s : 

U n c u l t i v a t e u r d ' u n e b o n n e p a r o i s s e 

d u c o m t é d e l ' A s s o m p t i o n a v a i t d e u x 

v a c h e s a y a n t r é a g i s o u s l ' é p r e u v e à la 

t u b e r c u l m e . U n c o m m e r ç a n t , e t i l n ' e n 

m a n q u e ï a m a i s là o ù s e f o n t l e s é p r e u ­

v e s , o f f r e d e l u i a c h e t e r s e s d e u x s u j e t s 

à r a i s o n d e 5 4 p a r t e t e . D é s i r e u x d e 

se r e n d r e c o m p t e p a r l u i - m é m o d e c e 

q u ' i l p o u r r a i t o b t e n i r l u i - m ê m e s u r le 

m a r c h é , i l e n c o n f i e la v e n t e à la C o ­

o p é r a t i v e c a n a d i e n n e d u b é t a i l . Q u e l l e n e 

f u t p a s sa s u r p r i s e e n m ê m e t e m p s q u e 

s o n p l a i s i r d e v o i r s e s d e u x v a c h e s l u i ! 

r a p p o r t e r , u n e f o i s t o u t e s l e s d é p e n s e s 

d é d u i t e s , la s o m m e d e $ 2 2 . 4 5 a u l i e u ! 

d e S S q u i l u i a v a i e n t é t é o f f e r t s . 

U n a u t r e c u l t i v a t e u r , d u c o m t é d e i 

B r o m e c e l u i - l à , a v a i t h u i t v a c h e s d e 

m ê m e c a t é g o r i e à v e n d r e . U n c o m m e r - ' 

ç a n t l u i e n o f f r e S 3 la t ê t e . T r o u v a n t 

r i d i c u l e m e n t b a s l e p r i x q u ' o n l u i o f ­

f r a i t m a l g r é q u ' i l r e c o n n a i s s a i t l e p e u : 

d e q u a l i t é d e s e s s u j e t s , i l l o u e u n c a ­

m i o n e t l e s f a i t t r a n s p o r t e r à la C o o p é -

r a t i v e . U n e f o i s s e s d é p e n s e s d e v e n t e 

e t d e t r a n s p o r t d é d u i t e s , i l l u i r e s t a i t 

S 4 9 . 4 4 , s o i t 5 6 . I S r a r t ê t e e n m o y e n n e 

e t c e l a m é m o a p r è s q u ' i l e u t d e u x d e 

s e s v a c h e s c o n f i s q u é e s . [ 

C e s d e u x e x e m p l e s e x p l i q u e n t e n b o n ­

n e p a r t i e p o u r q u o i l e s a c h e t e u r s d e r é a c ­

t e u r s n e m a n q u e n t j a m a i s e n c a m p a g n e . 

I l n e f a u t p a s s ' e x a g é r e r i n u t i l e m e n t le 

r i s q u e d e la c o n d a m n a t i o n e t d e la c o n ­

f i s c a t i o n d e s s u j e t s i m p r o p r e s à la c o n ­

s o m m a t i o n . I l e x i s t e c e p e n d a n t e t il 

p e u t a r r i v e r p a r f o i s q u ' i l s e p r é s e n t e d e s 

c a s o ù l ' o n v o u s a u r a o f f e r t p l u s q u e 

v o s s u j e t s n e v o u s r a p p o r t e r o n t , m a i s 

n o t r e e x p é r i e n c e n o u s p r o u v e q u e c e 

n ' e s t q u e t o u t à f a i t a c c i d e n t e l l e m e n t ; 

n ' o u b l i o n s p a s la d i f f é r e n c e q u ' i l y a e n ­

t r e l e c o m m e r c e e t v o t r e c o o p é r a t i v e . 

L e c o m m e r c e a c h è t e v o s a n i m a u x 

p o u r e n r e t i r e r u n p r o f i t , l é g i t i m e s a n s 

d o u t e , m a i s t o u j o u r s a u s s i é l e v é q u e 

p o s s i b l e . 

V o t r e c o o p é r a t i v e s ' o c c u p e d e la v e n ­

t e d e v o s p i o d u i t s e t s o n a m b i t i o n e s t 

t o u j o u r s d e v o u s o b t e n i r l e p l u s h a u t 

p r i x p o s s i b l e . S a c o m m i s s i o n e s t s o n 

s e u l p r o f i t , e t c e l l e - c i , d a n s l e c a s d e s 

b ê t e s à c o r n e s , n ' e s t j a m a i s p l u s q u e 

7 5 s o u s p a r t è t e . 

P o u r l e s c u l t i v a t c u i s q u i é p r o u v e ­

r a i e n t q u e l q u e s d i f f i c u l t é s à o r g a n i s e r 

l e u r s e x p é d i t i o n s , n o u s t e n o n s u n p r o p a ­

g a n d i s t e à l e u r d i s p o s i t i o n , M . ) . - 0 

M a n d e v i l l e , q u i , s u r la d e m a n d e d ' u n 

g r o u p e d e c u l t i v a t e u r s , s e r e n d r a l e s 

r e n c o n t r e r e t l e u r a i d e r a à o r g a n i s e r 

l e u r s c o n s i g n a t i o n s . I l s u f f i t d e f a i r e 

v o t r e d e m a n d e à n o t r e b u r e a u o u e n c o r e 

p a r l ' e n t r e m i s e d e v o t r e a g r o n o m e . L e s 

s e r v i c e s d e n o t r e p r o p a g a n d i s t e s o n t 

f o u r n i s g r a t u i t e m e n t . 

A propos 
de corporatisme 

On ne s au ra i t don 1er q u ' u n e or­
gan i sa t ion c o r p o r a t i v e en F r a n c e 
d é r a n g e r a i I m a i n t e s c o m b i n a i s o n s , 
à en j uge r p a r l ' a c h a r n e m e n t avec 
lequel on la dé f igure , p e n s a n t a in­
si, non s a n s i l lus ion , la mieux 
c o m b a t t r e . L e " T e m p s " se d i s t in ­
gue d a n s ce ! art f a c i l e q u i , s ans 
égard aux m a u x p r é s e n t s , s ans sou­
ci des v i c t i m e s , s a n s a v o i r nul re ­
m è d e à p r o p o s e r a u delà d 'un va­
gue g é m i s s e m e n t l ibé ra l , a c c u m u ­
le les p lus g rosses c r i t i q u e s cou I r e 
u n e c a r i c a t u r e de l ' o r d r e c o r p o r a ­
tif. 

G'çsl M. J o s e p h B a r t h é l é m y qu i , 
de rechef , a c c u m u l e des gr ie fs . I o n s 

aussi i n o p é r a n t s les u n s que les 

Marché des fourrages 
Le 12 N O V E M B R E 1931 

C l i a r l o l t c lown , f.-P.-E. — , „ „ . 

Fo in de mi l , nos i et 2 1 >.00 a 20.01* 
Mali Tax. N.-IÎ. — 

f o i n de mi l . nos 1 et 2 20.00 à 21 -OU 
Pai l le d ' a v o i n e 12.0(1 

Car le ton c o u n t y , N.-B. — 18.00 à 19.or. 
Québec , P. Q. — 

Foi ri de mi l . no 2 10.0(1 
Foin nié lé, no 2 — 15.00 
Pai l le d ' a v o i n e — 10.00 

Mont réa l , P. Q. — 
Fo in de mil', no 2 12.50 à 13.00 
Foin de mi l . 110 3 11.0(1 
Foin de Irèr ie mê lé , no 2 10.50 à 11 .00 
Foin mêlé , no 2 11.01 

Pa i l le "-00 à 7.5C 
Ot t awa , Ont . — 

Foin de mil mêlé , no 2 14.0'. 
Kings ton et Brockv i l l e , Ont . — 

Foin de mil e t de t rèf le mê lés 15.00 à 18.0(1 
T o r o n t o , On t . — 

Foin de mil , no 1 18 .50 à 19.00 
Fo in rie mi l , 110 2 17.50 à 18 .50 
Foin rie mil , no 3 16.00 à 17 .00 
Pai l le rie blc 9.00 à 10.00 
Pa i l le d ' a v o i n e 7.50 à 8.50 

Bos ton , 9 nov . — 
Foin de mil , no 1 Pas d ' o f f re 
Fo in de mi l . no 2 25.50 à 20.50 
F o i n de mil l é g è r e m e n t mé langé 

de t rèf le , no 1 25.50 à 20.50 
Fo in de mil l é g è r e m e n t mé langé 

de t rè r ic , no 2 21.00 à 2 5 . 00 
F o i n mêlé , 110 1 24.50 à 25.50 
F o i n de mil m o y e n n e m e n t mé-

. langé de trèfle, no 1 25.50 à 20.50 
F o i n de mil m o y e n n e m e n t mé-

h u W de trèfle, no 2 • 24.50 à 25.00 
F o i n ' l e mil fo r t emen t mé langé 

de t rèf le , no 1 25.00 à 20.50 
F o i n rie Irèfle. no 1 25.50 à 20.00 
Fo in de trèfle, no 2 25.00 à 25.50 
Fo in de luze rne , 1ère coupe 20.50 
Fo in rie l uze rne , 2ème c o u p e . . . Pas d'offre 

New-York , 12 nov. — 
Foin rie mi l , no 1 i ' 20.00 
Fo in rie mi l , no 2 — 23.50 

Foiii de mil el de Irèfle mêlés , no I 20.00 
Foin de mil el de i rèf le mêlés , no 2 — 23.50 

Chicago , le 10 nov. — 
Foin de mil , no 1 20.00 à 27.00 
Foin d e mil , no 2 23.00 à 25.00 
Foin de mi l . n o 3 19.00 à 22.00 
Mil. fo r tement m é l a n g é de trèfle 21.00 à 2 3 . 00 
Foin de Irèfle 18 .00 à 21.00 
Pai l le 9.00 à 11.00 

G r a i n e de mil , le 100 liv 16.50 à 17.25 
G r a i n e rie t rèf le , le 100 liv 15.00 à 19.75 

Notre Service d'Informations 
Nous recevons chaque jour de n o m b r e u s e s le t t res ve­

nan t de lec teurs ayan t que lques acha t s ou ven te s à opérer . 
Nous espérons que nos r ense ignemen t s leur sont prof i tables . 

Nous a t t i rons m a i n t e n a n t l ' a t t en t ion de nos lecteurs 
sur les Marchés su ivan t s : 

— Foin e t paille 

Ven te s — Légumes e t fruits 

— Volailles 

Acha t s 

— Engrais chimiques 

— C o n c e n t r é e s , moulées balancée-. 

— Chaux 

— Tôle, b roche . 
BUREAU DES RENSEIGNEMENTS 

a u t r e s . Il a p p e l l e L o u i s XVI à té­
m o i n , c i tan t le p r é a m b u l e rie l 'éilit 
de févr ie r 1770, don t l ' au t eu r , en 
réa l i t é , a nom T u r g o l . M. Bar thé ­
l émy é c r i t : " D é c o u r a g é de s u p p r i ­
m e r les v ices rie la c o r p o r a t i o n , il 
( le r o i ) s u p p r i m a i ! l ' i n s t i t u t ion 
e l l e -même. Que lques m o i s a p r è s , 
avec M a u r e p a s . il t en ta i t de r e c o n s -
t ru i r e su r de nouve l les bases l 'édi­
fice qu ' i l avai t r e n v e r s é en l ' expur­
geant rie ses i m p e r f e c t i o n s . Cet te 
t en ta t ive , i n a c h e v é e en 1789, fui ar­
rê tée p a r la R é v o l u t i o n . . . " l.e dé­
c o u r a g e m e n t , qui ne d u r e q u e quel ­
ques m o i s , re lève s a n s dou te p lus 
d 'un ac te po l i t i que réf léchi que du 
d é s e s p o i r . En fait, c 'est la Révolu­
tion q u i , sous l ' i n sp i r a t i on du libé­
r a l i sme , a s u p p r i m é les c o r p o r a -
l ions . L e u r d é r è g l e m e n t n 'é ta i t pas 
p lus i r r é m é d i a b l e q u e p o u r toute 

a u t r e i n s t i t u t i on h u m a i n e don t l r 
p r i n c i p e est s a i n ; n o u s a i m e r i o n s 
m ê m e q u ' o n n o u s m o n t r â t une 
q u e l c o n q u e p a r m i ces i n s t i t u t i ons , 
qui n 'a i t pas ex igé , au c o u r s des 
s o c l e s , de c o n s t a n t s r e d r e s s e m e n t s . 

! La faute du p o u v o i r roya l , en ce 
qui c o n c e r n e les c o r p o r a t i o n s , con­
sis te à a v o i r t r o p a t t e n d u p o u r re­
d r e s s e r cl a d a p t e r . An dire de 
Louis XVI. e n t e n d e z : T u r g o l . les 
viei l les c o r p o r a t i o n s p o u r s u i v a i e n t 
"la r e c h e r c h e rie l eu r s i n t é r ê t s au 
d e t r i m e n t de la soc ié té généif . lc" . 
C'est u n e p e n t e n a t u r e l l e s u r laquel­
le le p o u v o i r c ivi l a m i s s i o n de 
d r e s s e r les b a r r a g e s n é c e s s a i r e s 
S il ne le fait pas , le d é s o r d r e eon-
sécutif lui est p lus à c h a r g e qu ' aux 
socié tés p r i v é e s , tou jours aveu­
gles ou b o r g n e s en l ' e spèce . 

(Georges Varice, /.</ Croix). 

Marché de la semaine (7 nov. au 13 nov. 1934) inclusivement 

D A T E BEURRE FROMAGE O E U F S P A T A T E S VOLAILLES 

7 nov . N o 1: . I 9 V . 2 0 
La d e m a n d e é t an t 
m e i l l e u r e , les p r ix 
s ' a m é l i o r e n t . 

Ont. co l . : . 1 0 ' - ; b l . .10 
Q u e . co l . : .09 T s : b l . .09"i 
La d e m a n d e d ' o u t r e - m e r 
s'est g r a n d e m e n t a m é d i o r é u 
el l'on s ' a t tend à u n e haus ­
se c o n s t a n t e de p r i x au 
cour s d e la p r é s e n t e s ema i ­
ne. 

A G r o s : 15-17: A Méd. 40-12 
Pou le t t e s 3 5 ; B. 22-23; C. 20 
Les p r ix sont f e rmes p o u r 
les q u a l i t é s s u p é r i e u r e s . Lu 
d e m a n d e p o u r les oeufs de 
pou le t t e s . a u g m e n t e , fait 
p r o b a b l e m e n t ilù à ce que 
les p r i x ries oeufs rie meil­
l eu re q u a l i t é son t t r o p élc. 
vés . 

N.-R. 10-15 le SO lbs 
1. P.-E., 45-50 le 80 lbs 

B lanches n u e . .35-.40 le 
50 lbs . 

M a r c h é s tab le . 

j l'eu de c h a n g e m e n t ; quel-
' .pies c lasses se c o m p o r t e n t 
, m ieux q u e les a u t r e s , mais 

le ton est f e rme . 

S nov . P r i x i n c h a n g é . 
M a r c h é ferme cl 

s t ab l e . 

Les p r i x sont les m ê m e s 
q u ' h i e r . La d e m a n d e d'.ou-
i r e -mer se m a i n t i e n t d 'où 
fermeté rie ce m a r c h é . 

A Gros 43-47; A Méd. 35-40 
Pou le t t e s 35 ; B 21-23; C. 20 
Ce m a r c h é s'est l'ait r e m a r ­
q u e r a u j o u r d ' h u i p o u r ses 
v a r i a t i o n s c o n s i d é r a b l e s 
d a n s les p r i x des deux p re ­
m i è r e s qua l i t é s . Il s emble 
qu ' i l y a i n c e r t i t u d e el que 
c e r t a i n s i n t é r ê t s c h e r c h e n t 
à a r r ê t e r ce l le m a r c h e en 
a v a n t , no tab le d e p u i s quel­
q u e t e m p s . 

I n c h a n g é Le m ê m e . 

9 nov . No 1 : 20 c l s . 
l.a d e m a n d e est 
m e i l l e u r e el l es 
v e n d e u r s ne sç 
m o n t r e n t pas a n x ­
ieux rie se l i b é r e r 
de l eu r s s t o c k s , 
c 'est ce qu i fait q u e 
les p r i x se raffer­
m i s s e n t . 

Ont . co l . : . 1 0 % ; b l . : .10 
Q u e . co l . : .09-4 ; b l . : . 0 9 ' j 

M a r c h é f e rme . 

A Gros 43-14; Méd. 35-40 
Pou le t t e s 3 5 ; B. 21-23; C. 20 
La d e m a n d e est b ien dim)* 
n u é e p o u r les qua l i t é s supé­
r i e u r e s , c'est ce qui exp l i ­
q u e la g r a n d e va r i a t i on de 
p r i x . 

I n c h a n g é 
M a r c h é t r a n q u i l l e m a i s lcs 
a r r i v n g c s sont c o n s i d é r a ­
b les s a n s c e p e n d a n t affec­
t e r d ' u n e m a n i è r e sensible 
les p r i x . 

12 n o v . - N o 1; . 2 0 ' i - . 2 0 l i e . 
Les v e n d e u r s t i en ­
nen t toujours l c a r 
bou t . 

Ont . co l . : . 1 0 ' i ; b l . : .10 
Q u e . co l . : . 0 9 % ; b l . : M% 
Marché peu actif; p r i x fer­
me 

A Gros 41-44; Méd. 38; 
P o u l e t t e s : .34-35: 
B 21-23; C 19-20 

M a r c h é i n c e r t a i n . L'on doi t 
v o i r la cause rie la d i m i n u ­
t ion d a n s la d e m a n d e poul­
ies qua l i t é s s u p é r i e u r e s , 
d a n s les p r i x fort é levés de­
m a n d é s . 

Aucun c h a n g e m e n t Ce m a r c h é n o u s fait voir 
peu de c h a n g e m e n t d a n s In 
d e m a n d e , c o m m e d a n s les 
p r i x . 

13 n o v . N o 1: .20 à .20 Vi c. 
Lu d e m a n d e s ' a m é ­
l i o r e l é g è r e m e n t cl 
les p r i x sont à la 
Jiaus.se. 

i 

Ont . co l . : .lO^i : , , | . : .10 
Q u e . co l . : . 0 9 « i ; b l . : . 09% 
La d e m a n d e d ' o u l r c - m c r est 
pa s sab l e , ce qu i c o n t r i b u e 
a lu s t ab i l i t é rie c e s p r i x . 

A Gros 41-42; Méd. 38 
P o u l e t t e s : 34-35 
B 21-22; C 19-20 

La d e m a n d e est p r e s q u e 
nu l l e p o u r les oeufs frais I 
rie p r e m i è r e s qua l i t é d 'où | 
u n e b a i s s e d a n s les p r i x , / 

I n c h a n g é La d e m a n d e est b o n n e et 
es p r i x s t ab le s . 

http://Jiaus.se
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Le congrès de l'Union catholique 
des cultivateurs à Québec 

M. Albert Rioux réélu à la présidence - M. Ernest 
Oueliet fera partie de l'exécutif - A Montréal, 
en 1935 - L'assurance-vie - Les bûcherons -
Les éleveurs de renards — Membres de l'Aposto­
lat de la prière - Les résolutions 

Quebec, fl. ( D . X . C . ) Les mem 
ores de l 'Union catholique des m l - ! 
t ivaleurs ont terminé leur con-
çres^cn récitant trois Je vous salue 

, r . ' /V r o , l r
 , C 1 I I ' S confrères défunts. 

L t n i o n ;i réélu ses officiers à 
1 unanimi té . Ains i , M . Albert Rioux 
cont inuera à d i r iger l 'Association 
profess ionnel le dos cultivateurs 
dont l 'action, a-t-il dit lui-même, est \ 
bien de la veri table action catholi­
que. M. Rioux veut que I T . C. C. ] 
imi te aillant nue faire se peut le 
Boerenbond belge. 

M. Abel Marion el M. Alfred Har­
dy ont été réélus respectivement 1er 
et 2e présidents. Trois directeurs 
ont élé élus: M. Ferdinand Desjar-
dins, pour Mont-Laurier : le R. Pi 
Joseph, Cistercien, pour Gaspé, et 
M. Georges Tremblay , pour Chicou-
limi-Sùd. 

Au cours d'une assemblée du bu­
reau de direction tenue hier sen , 
M. Ernest Ouellet. C l . . . et M. Aldé-
ric Lalondc , ancien président , ont 
été appelés à faire part ie de l 'exé­
cutif. 

De plus, on a choisi M. Hercule 
Riendeau, comme rédacteur de la 
Terre de Chez nous, et M. Alc ide 
Rousseau, comme directeur du 
Compto i r coopératif . 

Les membres de l 'U. C. C ont dé­
c idé hier de tenir, à l ' avenir leur 
congrès dans la t roisième semaine 
d 'oc tobre . 

Celui de l!'3.'i aura lieu à Mont­
réal. 

L ' U . C. C. va augmenter consMc-
rahlement ses act ivi tés au cours de 
l 'année qu'el le commence . Klle va 
s 'occuper notamment d ' s s u r a n o 
v i e auprès de ses membres . 

[mnska, prit ensuite la parole et ré­
clama la protect ion du gouverne­
ment pour les éleveurs île renards. 
Il proposa une résolution deman­
dant la nominat ion d'un instruc­
teur. Sa proposi t ion fut agréée 

M. l'abbé J.-E. San terre, curé de 
Saint-Arsène, fil adopter une réso-

[ lu tion demandant au gouverne­
ment d 'organiser des cours dans 
les écoles moyennes d 'agriculture 

: pour les filles de cul t ivaleurs . Ce"! 
cours auraient lieu d 'avr i l à no-

i vembre . 
C'est M . l'abbé Edgar Laforesl 

îqtli tira les conclusions du travail 
de l 'après-midi, 11 dit qu'il serait 

I possible de doubler le nombre de." 
membres de 1T.C.C... s> cens uni 
en font déjà part ie voulaient com­
muniquer aux autres le feu sacré. 

L e R. P. Dcgu i rc 

I . 'aumônier général p rononce en­
suite une al locut ion. " V o u s venez 
de déc ider , dit-il . de faire partie 
de l'Apostolat de la prière et d'of-

I f ri r chaque matin votre travail au 
Sacré Coeur Je vous propose une 
seule résolution. Il en depend île 

i vous de l ' appl iquer . Donnez au Sa­
cré Coeur la p remiè re place dans 

I votre foyer . Si nous savons mettre 
I le Sacré Coeur de notre côté, le suc­
cès d e I T . C . C . est assuré." 

Capital à faire 
fructifier 

Soixante -c inq mil l ions de dollars engages 
dans l ' Industr ie laitière — En r e ­

t i rons-nous tous les bénéf i ­
ces possibles? 

" S E R V O N S L A N A T I O N ' 

A l 'occasion de ta Semaine Na­
tionale du Fromage , le Conseil Na­
tional Lai t ier du Canada a distri­
bué des mi l l i e r s et des mil l iers 
d 'estampilles, d'un joli dessin, que 
l'on col le au revers des envelop­
pes. 

Chaque estampil le porte ces 
m o i s : "Se rve cheese and serve the 
Na t ion" . Servons du fronioge, con­
sommons du fromage, et nous ser­
vi rons la nation, nous contribue­
rons à l 'améliorat ion de la classe 
agr ico le cl à l 'expansion économi­
que du pavs. 

L ' impor tance d'une campagne 
nationale de ce genre est justif iée 
pur plusieurs facteurs. Dans un ar­
ticle précédent , nous avons parlé 

I du facteur santé. Nous trai terons 
aujourd'hui du facteur économi­
que. 

Toute industrie ne peut prôgrcs-
I scr sûrement qu'à la condi t ion d'é­

couler su product ion avec des ga­
r a n t e s de prof i l s raisonnables, el 
de se sentir appuyée par une de­
mande croissante. Lorsque cette 
demande se manifeste, la produc­
tion s 'accroît en propor t ion , l 'in­
dustrie intéressée achète des ma­
tières p remières en plus grande 
quantité, elle emplo ie plus de bras, 
plus de commis , el le grossit sa lis­
te de paie, e l le augmente ses ven­
tes et à leur tour les commerçants 
cl marchands qui s 'approvision 

jour où elle se sentira soutenue 
par une demande sol ide et crois­
sante. 

La Semaine Nationale du Fro­
mage nous off re l 'occasion de nous 
ressaisir, de prendre l 'habitude de 
manger du fromage de chez nous, 
d 'act iver la circulat ion rte l 'argent 
dans les l imites de noire p r o v i n c e 
et de notre pays , cl de montrer 
que les Canadiens savent faire pas­
ser leurs intérêts propres avant 
ceux de l 'étranger. 

"Sservez du fromage, cl servez 
la nation". 

E s s a y e z ces rece t tes 

Souffle de maïs au (romane 
Suivez les instructions données 
pour le fondant au f romage, ajou­
tant une tasse de blé-d ' Inde bouil 
l i . une lasse 
lasse de fromage 
pé. et deux euil 
piment vert . F; 

1-2 
r a ­
de 
un 

In it en plus 
coupé fin ou 

crées à soupe 
ire rôt ir dans 

moule durant vingt minutes. 
Fondant au F romane — Une las­

se de lait échaudé. une tasse de 
mie de pain rassis. 1-2 tasse de 
fromage coupé en petits morceaux, 
une cui l lerée à soupe de graisse. 
1-2 cui l lerée à enfé de sel. H oeufs, 
une cui l lerée à soupe de sauce pi­
quante 

Mélangez les ingrédients , ajou­
tez les jaunes d'oeufs bien battus, 
puis les blancs battus en hcig( 
dure: faites cuire ensuite 
vingt minutes au four, 
terrine bien graissée. 

11 est très important de mainte 
nir le feu doux. 

Reproches de 
M. God bout 

à PU, C. C. 
R é p o n s e d e M. R i o u x — R e s o ­

l u t i o n s a u s u j e t d e la c o l o n i s a ­
t i o n , d u c r é d i t r u r a l , des C a i s ­
s e s p o p u l a i r e ; et d e s v e n d e u r s 
d ' o b l i g a t i o n s 

duran l 
dans une 

' l iez elle font 

M o t de la f in 

nen I 
affaires. 

L ' industr ie 
base de notre 
dans la province 
puie pr inc ipa lcm 
des b ranches : le 

ne meil leures 

Lettre hebdomadaire 
aux cultivateurs 

l i t ière, qui est a la 
économie agr icole 

de Québec, s'ap-
nt sur deux gran-
bourre et le fro-

C o n s e r v a t i o n des p o m m e s 

Al l i en 
engage 

Comme mot rie la fin. M 
l i ions , le président réélu. 

, ions les membres à co l laborer en­
tièrement avec lui. "S i , dit- i l . dans 
chaque union diocésaine . douze 

i membres convaincus voulaient se 
mettre à l 'oeuvre, nous pourr ions 
facilement doubler notre effectif . 

mage. Mais quand noire consom­
mation de beurre se chiffre dans 
des dizaines de mil l ions de l ivres 
par an. celle du fromage atteint a 
peine sept mi l l ions de l ivres , e l . i l  
est pénib le de le constater, a une 
tendance à déc l iner . 

Inconsc iemment , nous laissons 

D e r n i è r e séance 

La dernière séance du congrès, 
cel le d 'hier après-midi,, était sous la 
prés idence de M. A l d é r i c Lalondc. 
Dans une brève allocution il a fait 
v o i r tes avantages de l 'U. C. C. au 
point de vue professionnel et C00 | ••• 
r;ilif. 

M. La londc a insisté aussi sur la 
ouestion de la vente aux enchères 
dont il a .démont ré les grands avan­
tages. 

L e conférenc ie r , M. L. -P . Côté, de 
Him OU ski, a fait une étude très inté­
ressante, de la loi lies bûcherons. 
Il a dit que ce l le loi est bonne dans 
son ensemble . A sa suggestion, tou­
tefois, le congrès a adopté une ré­
solution demandant que ce soil le 
gouvernement et non les bûcherons 
qui soient obl igés de poursuivre les 
compagnies lorsqu'elles comineltenl 
des infractions à la lo i . 

Inc idemment , M. Côté en est venu 
i par ler du communisme, au Cana­
da. Il dit que l'on n'a pas à aller 
loin pour en trouver, puisqu'une 
'.•ellnle exivte . rue Henderson. 

Le congrès convint . à la dénian­
te de M. l 'abbé \..-'/.. Moreau. qu'il 
'allait d 'abord enrôler flans l'as-
loeial ion des bûcherons ceux d'A-
u'Iibi :'i cause des menées qui se 
poursuivent du côté onto.ri.cn. 

Au cours de cette séance M. C -
\ . Chàr l ié r a remis une médai l le à 
M, EHc Saint-Germain, de St-Ca-
timir. au nom des Prévoyants du 
Znnaita. H demanda une bonne 
pensée pour M. Thomas poul in . an­
cien rédacteur de l'Action Catholi­
que, qui a toujours fait part ie du 
comité de récept ion. 

Le R. P. A lexandre Dugré. S.J., 
prit ensuite la parole pour dema>' 
der aux membres de l 'U.C.C. cl«î 
faire part ie rte l'Apostolat de la 
prière. Le Père Dugré dil qu' i l n • 
parlait pas en son nom. "J'ai parlé 
en mon nom ;'i un récent congres , 
ajouta-t-il, et je me suis aperçu que 
je m'étais fait passer un québec." 

.l'en ai la conv ic t ion , tous ceux oui i végéter l ' industrie du fromage chez 
se dépenseront pour l 'Union fe­
ront de la vér i table action catho­
lique. Il nous faut intéresser maté­
riellement les cultivateurs à leur 
association afin de pouvoi r leur 
assurer la formation sociale el pro­
fessionnelle nécessaire." 

La f ê t e de saint I s ido re 

La réunion prit fin après l'a­
doption de diverses resolutions de 
remerc iements : à l 'adresse de la 
vi l le , des of f ic ie rs , et de l'niihlô-
rticr général . O n inv i le :mssi le I I 
P. Dcguirc à prier Son Eminence à 
fa i re tomber à une date f ixe la fête 
de saint Is idore , patron de I T . C . C . 

Eva lua t ion de la récolte 
de la graine de mi l 

Le rendement total au Canada de 
In graine de mil . ou " f léo le des 
prés" en Ifl.'U. ne dépassera sans 
doute pas S.OOO.OfW) de l ivres , con­
tre 4,000.000 de l ivres en 1933, et 
contre une moyenne annuelle, en 
ces cinq dernières années, de 2.-
000,000 de l ivres. La consomma-
lion normale annuelle est évaluée 
à 10.000,000 de l ivres , dont T.ufin.-
000 à 8,000,000 de l i v r e - soul im­
portées tous les ans des Klats-
l"nis. H ne s ' importera probable­
ment que très peu de gra ine de mil 
ce l le année, parce que la récol le 
de 1934 a élé très pauvre aux Etats-
Unis . On prévoi t qu' i l n 'y aura pas 
a-.sez rie craine de mil pour satis­
faire à la demande normale 'lu 
pays le pr intemps prochain . — Di­
vision fédérales des .Semences. 

Reso lu t ions 

r .ne résolution fut ensuite pas­
sée, séance tenante, décrétant que 
tous les membres de I T . C . C font 
partie de l'Apostolat de lu prière. 

M. An ton io El le , député d 'Ya-

l.a bête m e x i c a i n e du haricot 
que l 'on ne trouve encore au Ca- ; 
nada que dans quelques par l ies du 
sud de l 'Ontario, a été plus nbon-j 
riante et plus répandue que jamais ; 
l 'année dern iè re flans le Maine cl | 
dans les autres Etats fie la N o u v e l - j 
1-Angleterre et du centre île I*Allan- 1  

t ique. Les jardiniers canadiens 
établis le long de la f ront ière fc- ' 
raient bien de se tenir sur leurs 1 

gardes contre cet insecte. 

D o m i c i l e : 3 4 6 9 , S t c - C a t h c r i n c est T é l é p h o n e : C H c r r i c r 1 4 5 2 
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nous, alors que par une plus forte 
consommat ion nous pourrions, sans 
g r e v e r aucunement le budget fa­
mil ia l , mais plutôt en économisant , 
cont r ibuer à son déve loppement et 
à celui de l ' industrie lai t ière en 
général . 

On ne sail pas assez quel capital 
est engagé flans l ' industrie lai t ière 
en notre p r o v i n c e . Ce capital re­
présente en fabriques de beurre el 
de f romage, el en troupeaux la ba­
gatelle fie soixante-cinq mil l ions de 
dol lars e n v i r o n . ICI c o m m e il est 
dis t r ibué R'nr Unite la p rov ince à 
peu près également , il est suscep­
tible île rappor te r des revenus 
dans toutes les locali tés, à la con­
di t ion qu'on le fasse fructifier à sa 
p le ine capaci té , el que l'on ne né­
g l ige aucune fies branches de sa 
p roduc t ion . 

Or nous avons accru no i re pro­
duction de beurre de 34.394.162 lbs 
en 1917 à 63.594,688 lbs eu 1933. et 
laissé décro î t re ce l le flu f romage 
de 67.835.017 lbs en 1017 à 25,521.-
945 lbs en 1933. Nous avons pr is 
l 'année 1017 c o m m e point de com­
paraison avec cel le île 1933 parce 
que ce fui en cel te année-là que 
notre product ion fie beurre fut le 
plus basse el cel le du fromage le 
plus é levée , depuis qu'il se fail une 
statistique régul ière de l ' industrie 
la i t ière . 

Nous avons donc progressé dans 
un sens el reculé dans l 'autre, re­
cul beaucoup plus p rononcé que 
notre progress ion . 

No t re product ion fie f romage en 
1933 représenta une valeur fie 82,-
465.388, Mais si notre p roduc t ion 
avait élé cel le fie 1017. sa valeur, 
aux pr ix courants fie 1933. eût été 
d ' envi ron six mi l l ions et demi tie 
dol lars , ou quatre mi l l ions de plus 
jetés flans le c o m m e r c e p rov inc i a l 
pour être dis tr ibués en paiements 
aux fournisseurs des fabriques de 
f romage, en salaires, en bénéf ices . 

Kl flans ce l l e p é r i o d e de dépres­
sion que nous avons t raversée ces 
quatre mi l l ions de dollars eussent 
élé bien trouvés.^ 

On dira peut-être que les con­
sommateurs ont mangé moins fie 
f romage el économisé cette som­
me. Nous ne sommes pas prêts à 
admet t re ce raisonnement. Les 
gens ont mangé autant de fromaae 
qu'auparavant , mais beaucoup de 
f romage d ' importat ion présenté 

i sous fies toilettes qui frappent 
l 'oei l , f romage qui n'est pas meil­
leur que le nôtre et qui générale­
ment est plus dispendieux que le 
produit équivalent canadien. On a 
fail passer le snobisme avant l 'in­
térêt économique nat ional: on a, 
par les avenues du commerce , en­
v o y é nos dollars k l 'é tranger et 
laissé décl iner une industrie qui 
ne demande qu'à s 'étendre el sa­

tisfaire les goûts de la c l ientèle le 

Pour se bien conserver , les pom­
mes doivent être saines el non 
meurtr ies ; elles doivent de plus 
être sèches, car les pommes mouil­
lées attendrissent très v i l e et 

' pourrissent. H ne faut pas mettre 
; en conservat ion fies pommes 
trouées ou attaquées; car la pourri­
ture se déve loppe facilement à ces 

, endroits . 
Une bonne cave fraîche el bien 

aérée est un endroi t convenable 
; pour la conservat ion des pommes . 

Elles peuvent être mise en barils 
ou en biutes. L'essentiel , c'est île 
suivre attentivement la températu­
re; il faut un thermomètre suspen­
du quelque part dans la cave et 
ouvr i r ou fermer les soupiraux de 

'man iè re à main teni r la températu­
re de Ma à 40 degrés Farenhcil 

' a v e c un certain degré d 'bumidi lé . 
L 'humid i té esl nécessaire pour 

| conse rve r au fruil sa saveur el son 
goût. 

Depuis trois ans. nous poursui­
vons sur cel le Station une expé­
r ience sur la conservat ion fies 
pommes par stratification flans la 
tourbe provenant d'une tourbière 

! el le résultat en est très satisfaisant. 

Soins d ' e n t r e p o s a g e des pa t a t e s 

Pour cet automne, le temps de la 
I vente fies patates est à peu près 
[ f i n i . Plusieurs producteurs, en 
raison de la forte product ion cl 
des bas pr ix obtenus se trouvent à 
entreposer beaucoup fie pommes 
fie terre. Il est important de vei l le r 
sur leur conservat ion au cours tic 
l 'h iver , puisqu'elles représentent 
pour plusieurs beaucoup de capi­
tal et de travail . II faut que le degré 
d 'bumid i lé ne soil pas trop é levé 
ni trop faible; car dans un cas, 
il y aura perte par la nourriture cl 
dans l'autre, il y aura dessèche­
ment ties patates et une perte en 
poids assez cons idérable . Il est 
important également de maintenir 
une bonne température, ni trop 
chaude ni trop froi i le pour évi ter 
respectivement la pourri ture et la 
gelée . Il serait opportun d'acheter 
un thermomètre et de le placer flans 
le lieu d 'entreposage. On maintien­
dra la température entre 30 et 40 
degrés Farenheit . On devrai t aus­
si avo i r un bon système de venti­
lation pour cont rô le r l 'humidité et 
la température. 

Les vers des c h e v a u x 

Certa ins chevaux, lout en rece­
vant une bonne alimentation el en 
ne faisant pas un travail trop ardu, 
restent toujours maigres . On d i l 
alors qu'ils sont d i f f ic i les d'entre­
tien. Mais, très souvent, c'est dû 
à la présence de vers flans l'esto­
mac ou dans les intestins. Cepen­
dant, quelle que soit la condi t ion 
des chevaux, il est toujours impor­
tant d 'examiner avec soin de 
temps à autre leurs excréments 
solides afin de v o i r s'ils ne con­
tiennent pas fies vers . Les chevaux 
qui vont aux pâturages, tels que les 
poulains, sont plus exposés que 
ceux qui restent à l ' intérieur, à 
être atteints fie ces parasites. 

Quand traiter les chevaux cou ire 
les vers? Le mois fie décembre cl 

Québec 8. (D.N.C.5 De toutes 
les Associat ions profcssioncl lcs que 
compte la p rov ince de Québec, il 
n'en est pas dont l 'exis tence soil 
plus nécessaire que cel le de l 'Union 
cathol ique îles cult ivateurs. Voi là 
ce qui ressort ties discours pronon­
cés hier au cours de la mémorab le 
ve i l lée îles Anciens de l 'U. C. C. 
Cel le nécessité se fait év iden te pour 
qu iconque songe le moindrement à 
notre aveni r de catholiques el de 
Canadiens français. 

L 'Union catholique tics cult iva: 
leurs a fait fies progrès considéra­
bles depuis les dix années qu'el le 
existe mais elle a rencontré dans 
l 'esprit île parti un grand obstacle 
à son expansion. 
île faire disparaître au plus tôt. 
Tous les orateurs qui oui parle hier 
soir, à c o m m e n c e r par M. Adé la rd 
Godboill ont parlé à peu près dans 
le même sens. M. le inaire J.-Erncsl 
Grégoire a appuyé fortement sur ce 
point dans le discours qu'il a pro­
noncé. 

N'ont pas parlé, d i f féremment 
non plus les H H. P P . Léon Lebe l . 
S..L, et Alphonse Degui re . S.J., res­
pect ivement ancien aumônier el 
aumônier actuel île l 'Union catho­
lique des Cultivateurs. Ces deux 
rel igieux connaissent part icul ière­
ment les besoins de l 'association 
profess ionnel le agr ico le et ils ont 
touché du doigt les obstacles divers 
qui ont empêché jusqu' ici l 'U.C.C. 
de faire tous les progrès que l'on 
pouvait espérer . H appartenai t aux 
deux anciens présidents de l 'Union , 
MM. Laurent Barré et A l d é r i c La-
londe. d'en rappeler les débuts. 

Ils l'ont fait dans fies termes qui 
démontrent que l 'Union profession­
nelle des culticalcurs n'a pas tou­
jours été entourée de la plus gran­
de sympath ie . 

L e t t r e de S o n E m i n e n c e 

Ce reproche ne peut pas être 
adressé au clergé, c o m m e en témoi­
gnent les paroles de M . La londc . On 
sait d 'ailleurs toute la sol l ici tude 
que nos autorités rel igieuses ont 
portée et portent encore à l 'U.C.C. 
On en a eu de nouveau la preuve 
hier soi . - dans la lettre de Son Emi­
nence dont M. le président Albert 
RioilX :. donné lecture. En plus 

! d ' a f f i rmer sa sympath ie à l 'Union, 
I notre Emincnl i ss imc archevêque 
; lui a conf ié b' rôle important de 
j comité local de colonisa t ion dans 

chaque paroisse. 

R e p r o c h e s de M . God bout 

Le-, choses se sont passées très 
bien au cours de cette vei l lée de 
I T . C . C . bien que l'on ail eu l ' im­
pression, à un moment donné, 
qu 'el le dût tourner en assemblée 
con t rad ic to i re . M. Godboul n adres­
sé quelques reproches aux mem­
bres de l 'Union; celui en particu­
lier tic ne pus c o o p é r e r dans toute 
la mesure possible avec son minis­
tère. M. Rioux a rériondu que per­

le mois d 'avri l sont ceux qui con­
viennent le mieux. A ce l l e Sta­
tion, tous les poulains, m ê m e ceux 
de l 'année, sont traités pour les 
vers en décembre , avant fie pren­
dre l ' h iverncment ; c'est un bon­
ne prat ique qui devrai t être adop­
tée par Ions ceux qui élèvent des 
chevaux. Quant au traitement cl à 
la manière tic l 'adminis t rer , on de­
vra s'adresser à un vé té r ina i r e ; 
car ce l le besogne compor t e certains 
dangers si elle n'est pas faile par 
quelqu'un expé r imen té . » 

En t re t i en de l ' é r a b l i è r e 

Bientôt ce sera la fin des tra­
vaux champêt res ; ce sera aussi le 
temps de mettre un peu d 'ordre 
autour tics bâtisses: Ensuite, fl se­
rait bon tie rendre vis i te à l 'érabliè­
re : car el le aussi ex ige quelques 
soins. 

Tout d 'abord, il faut en lever les 
troncs d'arbres ainsi que les bran­
ches tombées dans l 'é rabl ière au 
cours de l 'été. Ce bois pourra élre 
Utilisé à la sucrerie ou à la mai­
son. De plus, il faut couper les ar­
bustes cl les essence.-, étrangères 
à l 'érabl ière pour favor iser le dé­
veloppement des érables el leur 
permettre de r ecevo i r les l avons 
bien faisan Is flu solei l . Il faut lais­
ser entre les érables une distance 
convenable afin d ' avo i r des arbres 
robustes et abondants en sève le 
pr in temps. 

(Station Expér imenta le , Sainte-
Anne de la P o c a l i c r c ) . 

Riche et agréable en saveur 

T H E 

'Frais des plantations' 
«sir 

sonne plus 
coopéré . 

L a 

que l 'U.C.C. n'a autant 

c o l o n i s a t i o n 

les résolu-L ' U . C. C. a adopte 
lions suivantes, h ie r : 

"'l'ont en félicitant M . le minis­
tre tic la Colonisation tie son beau 
plan, le congrès supplie Je gouver­
nement de ne pas s 'arrêter après 
la dépense des dix mi l l i ons mais 
d 'organiser un p rog ramme tic lon­
gue haleine avec des subsides spé­
ciaux en plus du budget régulier . 

l o Que le gouvernement appli­
que énergiquement sa po l i t ique tic 
reprendre les seigneuries el les li­
mites à bois , même s'il faut aller 
jusqu'à l ' expropr ia t ion , c o m m e l'a 
il il M. Vautrin au congrès tie colo­
nisation. 

2o Que le délai de rachat pour les 
terres vendues pour taxes soit d'un 
an. 

3o Que la réserve tic 20 acres en 
bois en faveur du colon soit enco­
re étendue et que la loi sur celte 
réserve soit strictement observée . 

•lo Que la loi de la coupe con­
cernant le diamètre du bois soit 
respectée strictement. 

5o Que dans le choix des colons 
on donne la préférence aux fils de 
cultivateurs. 

fio Que l 'arpentage tics lois soit 
fait de façon à réduire le plus 
possible la longueur des chemins , 
le nombre des écoles, etc. 

7o Que le gouvernement donne 
une aille spéciale à un agronome 
pour son établissement sur un lot 
dans chaque nouvelle c o l o n i e . 

8o P r i è r e au gouvernement d'ap­
pliquer énergiquement sa pol i t ique 
de fournir aux colons sans relard 
tous les chemins nécessaires. 

flo Pr iè re au gouvernement de 
traiter sans retard avec Ottawa au 
sujet «lu transport à la colonisa-
lion de la réserve ind ienne de 
Nédclcc et au 1res". 

L e c r é d i t r u r a l 

"Attendu qu'il esl nécessaire aux 
cultivateurs qui veulent cl peuvent 
bénéficier fie la loi du concorda i 
d 'obtenir fie l 'argent pour payer 
leurs c réanciers ; 

" L e congrès général tic l ' U . C. 
C. demande au gouvernement pro­
vincial s'il ne peut rendre opérant 
le crédit agr icole fédéral canadien, 
d'en organiser un lu i -même." 

L e s C a i s s e s p o p u l a i r e s 

lo Le présent congrès rie m an fie 
au gouvernement p rov inc ia l tic 
doubler l 'octroi à la fédérat ion tics 
("laisses populaires, afin fie favo­
riser rétablissement et la surveil­
lance des Caisses popula i res , et 
partout, l 'éducation de l 'épargne 
et tin crédi t mutuel dans nos cam­
pagnes. 

2o Le congrès émet le voeu que. 
sans préjudice pour l 'autonomie 
ties Caisses populaires, la Fédéra-
lion soit munie tic pouvoi r s et de 
sanclions pour faire respecter les 
règlements et statuts des Caisses 
populaires. 

V e n d e u r s d ' o b l i g a t i o n s 

"Que demande soit faite au gou­
vernement provinc ia l de passer une 
législation très sévère pour proté-

argent: 

ger les cultivateurs contre les vcnJ 
denrs d 'obligations ou d'actions d« 
toutes sortes qui tiraillent 
des campagnes" . 

Heure catholique 
La causerie religieuse à iTleurnf 

catholique flu 18 novembre. nr^a., 
nisée par le Comité fies Oeuvres 
catholiques de Montréal , sous \A 
distingué patronage tic S. I-:. \ | c r 

Gauthier, archevêque - coatljuliair 
sera donnée par le II. P. C,eoi«rV. 
Alber t , provincia l des Francis.' 
chilis. 11 parlera de la preniièia 
persécution générale de l'Eglise. 

Ce l le causerie commence à f> h,* 
précises. A 6 h. 20, audition ilo' 
chant rel igieux par la Schola Canl 
loriini, sous la direction fie M. J , V t 

Charbonncau. A fi h. ta, causerie" 
sur les missions des Soeurs 
sionnaires tic Notre-Dame des An.; 

Petites annonces 
T A H 1 F : 50 rous par tr.sertlou d« 

15 nu-t» ou mol . is : 2 /oas par mot 
additionnel. 

H O M M E S D E M A N D E S 

Agents, rieme.n-1'- p o i r v e n d r e dej cr» . 
ra tes cri nolo p o v rouis . N o u s voua v t > 
rions & ries pr ix vous î c r m e t t n n t de fuir» 
100 p .c . de commlMlcu. Enrlvez Inimédl». 
tentant, p o u r é c b i n t l t l o n » O R A T U I T 8 , r | 
rietnllf. Ont.-irlo .SVckwcar C o . D r p i . jsi 
T o r o n t o - S , O n t . i i - i 8 -y 

Soyez, votre p a t r o n et futtes-vouj ujj 
b o n r e v e n u en v e n d a n t nos nécessité. 
P o s i t i o n p e r m a n e n t e . A u c u n risque. Dtl 
mandes-, déta i l s et c a t a l o g u e : L a Cic ttti 
P r o d u i t s F a m i l c x , S70 rue St-Clcaicnt 
.Montrea l , P.O.. 

A i g u i s a g e d e l a m e s de tondeuses 

C u l t i v a t e u r s — F a i t e s a igu i ser vos 
mes de "c l ippers" p o u r "chevaux et 
ches" s u r m a c h i n e s a u t o m a t i q u e s . Ou . 
VTHge g a r a n t i , o.as s o u s le set . Exppmci 
h R . - U . .I .melle , P lerrev l l l e , f lue . 20-12-H 

A I G U I S O N S T O U T E S S O R T E S n r 1 • 
M E S D E T O N D E U S E S "c l ippers" pour ch«. 
v a u x , vaches, m o u t o n s , cheveu:-:, etc P: 
30c le set. P r o m p t service, satisfaction 
g a r a n t i e . A d r e s s e r I V . l ' o m . i l n r , Plrrrt-
vi l le , Q u e . 5-12-31 

Aiguisa toutes sorter, de lames de ton 
denses d e p u i s a n s . P K « u n n'a pas été 
sa t i s fa i t . P r i x : M e . P o u r le prouver, en 
voyez 5c avec p l a q u e s . Paye;-, après gatls 
f a c t i o n . P. Deniers , A n j c G a r d i e n , flou 
vi l le . i-l2-;i 

" C l i p p e r s " : L a m e 3 d e toutes mnrr|iie«, 
aiguisées sur m a r c h l n e s a u t o m a t i q u e s so ­
ciales , ouvrage garanti. 25e le set: pour 
" c l i p p e r " h a r b l e r . 20c. U e r m é n é s l l d c Kon-
l a i n e , fils, N o t r e - D a m e Pierrevil le . rninK 
Vamaska, Que, 1.1-12-31 

V I E I L O R 

Hel or . M 5 l 'once. A s s u r e z - v o u s le plt'.n 
prix p o u r vo.i b i j o u x en vieil or. clentt ta 
or . etc. . en v o u s a d r e s s a n t dlrectem"nt 1 
r a f f l n e u r s . P a i e m e n t p a r r e t o u r 
c o u r r i e r . Col i s r e t o u r n e s f r a n c o M vouj] 
n'ôtes pas sat i s fa i t s . Prov inc ia l Reflnci< 
D i p t 1. 36! V o n c e st . . T o r o n t o . 

A V E N D R E 

B o u t e i l l e s v ides de toutes sortes. Iavc»j 
e t stéri l isées; d e m a n d e z nos prix. Je; 
B e r g e r o n et C l e E n i g . D é p t . B. Casit; 
P o s t a l 385. T r o l s - R l v l c r c s . Que . 22-11-:! 

M a K i i l f i q u e t a u r e a u Ayrsh ire de -1 av.', 
i l u s l e u r s vaches et t a u r e s de tous ter-, 
enreg i s t ré s et accrédi tes . J . - C . Bernard, 
S t - P l e . c o m t e B a s o t . 29-11-31 

Vos travaux 
d'impression 

Qu' i l s 'agisse de papeterie de 
sociétés ou d'associat ions, de l i ­
vrets, de reçus, de p r o g r a m m e s , 
de circulaires, e tc . , — d e m a n d e z 
des prix à : 

" L ' I m p r i m e r i e P o p u l a i r e 
L i m i t é e " 

spécialement outillée pour ces sor ­
tes de travaux. Sat is fact ion et 
promptitude assurées. 

Adressez toutes demandes d ' i n ­
formations à : 

" B u l l e t i n des A g r i c u l t e u r s " 
3 est, rue N o t r e - D a m e , Montréal . 

B E U R R E R I E A V E N D R E 

B e u r r c r l e avec logis a v e n d r e . 70,000 li­
vres de b e u r r e f a b r i q u é e s (1 date , dntu In 
C a n t o n s de l 'Est. S 'adresser au "Bulle­
tin des A g r i c u l t e u r s " . Cas ier 211. 

T A B L E T T E S T O U S S I N E 
P O U R L E S CHEVAUX 

C o n t r e : T o u x . G o u n r . ç . Bronchi te et 
S o u f f l e . Exce l l en tes aussi p o u r don­
n e r l 'appét i t , r en fore l r . purif ie . Ifl 
s a n g et f a i r e m u e r Elles débarras­
s e n t aussi des vers P o u r q u o i vous 
e x p o s e r a perdre votre cheval pour 
'a m o d i q u e s o m m e de 50c? Un» 
b o u t e i l l e de T o u t s l n e prise le prin­
t e m p s et à l ' a u t o m u o -..saurs Li sau­
té de votre c h e v a l . 

Expéd iées F R A N C O M.lr réception 
d u pr ix : $0,50 In boute i l l e . E . 1 ven­
te aussi 0 Q u é b e c , a. la Pharmacie 
B r u n e i , n i e S t - J o s e p h . 

D r J O S . C O M T O I S , 
St- l îait l iélcr.:T, P.tJ. 

Feuilleton du "Bulletin" 

:l! 

& w , « e ouuonjo 
par Pierre GOURDON 

Martine 
leurs. . . 

— O i l ? 
— E l l e ; 

misère, — 
lilement. 
institutrie 

Mais, 
i |iiait fie 
son 

a su l 'idée il 'aller ail-

cu l ' idée, voyant notre 
car je vis ici très péni-
- de se placer comme 

elle/, moi . e l le ne inan-
rien. et même j 'assurais 

avenir . 

- .le le sais, nia tante, je le s; iK. 
et je vous en suis profondément re­
connaissante. Cela n 'empêche pas 
qu'à un moment donné Martine a 
hésite entre l 'acceptation de tou­
tes vos lionlés el la décision de se 
r aire à el le-même 
rouvé une place 

deaux. 
—Chez fiui? 

Et Brioude, 

sa v i e . Elli 
superbe i 

el les 

avait 
H o t - : 

de gorges 
Al l ier , el Langognc, et Mai s . 

- Gomment savez-vous 011 nous 
ommes allés? demanda le jeune of-
icier , non sans quelque railleur. 

tïcrval ne s'en offusqua pas. 
— Je vous répète, cxplitpia-l-il , 

que elle/. M. Gandoill on apprend 
beaucoup de choses. Cependant, 
j ' i gno re par où vous êtes revenus." 

I . imeray liésila un peu à dévo i le r 
ce détail , Mais, en y réfléchissant, 
il se tlii que puisque M. Gandoin ne 
cachait rien à Gerval , celui-ci l'ap­
prendrait sûrement el il raconta 
quel avait été l ' i t inéraire flu retour. 

<!t: réeil arracha ù celui qui 
l 'éfoutail une exclamation de sur­
prise tpii paraissait très sincère. 

B o r d e a u x ! . . R o y a n ! . . l 'on-
l a i l l ac ! . , . l 'avoue que je ne com­
prends p l u s . . . Que pouviez-vous 
avoi r à faire par là? 

Toujours la même chose, ré­
pondit le lieutenant que ce l le gaie­
té agaçait un peu: 
rechercher Mlle de 

A Bordeaux, 
l'on taillai: ! 

— Sa mère nous 
tendre qu'el le était 
tutrice dans une famille habitant 
Bordeaux l 'h iver cl l 'onlai l lac l'été. 

Mais vous risquez, s'écria Gcr-

nous avions à 
bis t ré . 
à Royan cl à 

avait laissé en-
peut-être insli-

approuva 

sans doute 
donner un 

val stupéfait, vous risquez, si vous 
persistez darts cette vo i e , fie parcou­
r ir le monde ent ier ! 

.le n'en ai ni le temps, ni le 
goût, répliqua Hubert assez sèche­
ment. J'ai accepté de faire ce 
voyage pour rendre service à une 
v ie i l le femme amie fie ma famille, 
el tpii se désespère de l ' inexpl ica­
ble dispari t ion tie sa pet i te-nièce, 
comblée par elle de bienfaits. Je 
vous pr ie de c ro i re que je n'en ferai 
pas d'autres. 

— Vous aurez raison 
Gerval . 

Puis, après un instant de si lence, 
il ajouta: 

Vous ne me jugez 
pas qualif ié pour vous 
consei l , mon lieutenant; mais, si 
vous le permettez, je vous en don­
nerai un tout de même ; c royez -moi . 
ne vous occupez plus île ce l le af-
faire cl , si vous ave/, quelque in­
fluence sur elle, engagez Mme la 
comtesse de Distré à ut: plus recher­
cher sa pet i te-nièce. 

Gerval parlait maintenant avec 
un sérieux el une conv ic t ion qui ne 
manquaient pas d'être fort persua­
sifs. 

I.e jeune o f f i c i e r n'avait pas be­
soin de cela, d'ailleurs, pour é l re 
lui-même complètement déc idé à 
ne pas poursuivre fies recherches 
inutiles. Kn conva inc re Mme de 
Distré étfiil une nuire affaire. 

Vous prêchez un conver t i ; 
cher monsieur, répondi l - i l . Mais il 
vous serait peut-être plus d i f f ic i l e 
de raire accepter votre opinion à la 
comtesse qui est d'une ténacité sans 

épale. 
Oh! je n'essaierai pas! se ré­

cria Gerval ; je ne serai certaine­
ment pas écouté de ce l le respecta­
ble douair ière . Seulement, je suis 
sincèrement tlésolé île la savoir 
malheureuse, et je voudrais la vo i r 
abandonner des illusions qui ne fe­
ront qu 'accroî t re son c h a g r i n . . . Je 
tenais à vous d i re cela, mon lieute­
nant, parce que je sais qu 'el le a 
confiance en v o u s . . . Sur ce , excu­
sez-moi de vous avo i r semblé à la 
fois importun et indiscret . 

On arrivait devant la maison 
qu'habitait Hubert fie I . imeray, 
Ayant ainsi par lé . Maurice Gerval 
lui serra la main el le quitta. 

Rentré chez lui, le jeune off i ­
cier, qui s'était p romis fie travail­
ler, s'en trouva complètement in­
capable, tellement la conversat ion 
qu'il venait d ' avo i r avec le pr inci­
pal emp loyé tie M. Gandoin l'avait 
troublé. Il cherchait vainement à 

il détor­
de ce 

de son 
pour? 

s 'expliquer quel mob i l e aval 
miné l 'étrange démarche 
jeune homme. 

Je n 'avais pas besoin 
conseil , songeail- i l . Mais 
quoi me le donner? Pourquoi? 

Ce "pourquoi?' . ' auquel Hubert ne 
pouvait t rouver aucune réponse re­
venait sans cesse à son esprit . Au 
lieu de s'asseoir à sa table, il mar­
chai I à pas nerveux dans sa cham­
bre, examinant loulcs sortes d'by-
polbèses sans en trouver aucune 
qui lui partiI plausible. 

La première était que Gerval eut 
élé envoyé par M. f îamloin . Mais 
cela demeurait tout à fait invrai­

semblable. Comment le r iche in­
dustriel eût-il chargé son fondé fie 
pouvoirs d'une telle c o m m i s s i o n ? Il 
n'avait pas même besoin île l 'inter­
média i re d'Hubert pour donner un 
conseil à Mine (le Dis t ré qui avail 
une très grande conf iance en lui. 

A lo r s , il fallait supposer tpie Mau­
rice Gerval avait agi tie lui-même 
et qu'il avail un intérêt quelcon­
que à empêche r la douai r iè re de 
poursuivre ses recherches jusqu'ici 
infructueuses. Etait-ce possible? 
En quoi ce jeune homme, étranger 
h la famil le de Distré, pouvait-il 
élit: mêlé à cel le affaire? 

Tout cela êlail incompréhens ib le . 
Heureusement, pour échapper à 

l 'obsession île ce l le ex t rao rd ina i re 
aventure, Hubert pouvait mainte­
nant se réfugier flans le souveni r 
des betires charmantes qu'il avail 
vécues au cours du v o y a g e fait en 
compagn ie de la v ie i l l e dame cl de 
la jeune f i l le . Si ce v o y a g e n,'avail 
lias servi à faire re t rouver la trace 
île Mar l ine , il avait du moins per­
mis au jeune o f f i c i e r d ' appréc ie r 
c o m m e el le le méritai t re l ie qu'il 
avait jusque-là traitée c o m m e une 
bonne petite camarade sans consé­
quence el qui , depuis qu'il la con­
naissait mieux, lui apparaissait 
c o m m e 1res d igne d'être chois ie el 
d'être a imée . 

( lu i , il pouvait se consoler d'a­
v o i r é lé mêle à ce déplaisant im­
brog l io , en songeant qu' i l y avail 
gagné le bien le plus précieux : la 
certi tude du bonheur. 

A h ! la petite Ver l ad ie r ne lui ap­
porterait pas la (loi magni f ique ni 

l 'espoir de l 'opulent hér i tage pro­
mis par la comtesse de Distré à sa 
petite-nièce. Mais la fortune, si elle 
s implif ie bien des choses, ne vaut 
pas cette parfaite con fo rmi t é de 
goûts, de sentiments, cet te mutuel­
le estime el cel le mutuelle tendrse-
se qui, de tout temps, ont fait les 
unions heureuses. 

Chez les Ver lad ie r , Hubert de 
I . imeray retrouvait une. famil le pa­
reille a la sienne. 11 découvra i t une. 
compagne charmante dans l 'enfant 
simple et bonne qui lui donna i t son 
cocu r. 

Celle pensée eût dû lui faire ou­
blier l 'étrange dispar i t ion de ce l le 
autre jeune fille dont il avait mo­
mentanément subi le séduisant 
prestige. Que Mlle de Dis t ré fût ici 
ou là, peu lui importai t , après tout. 
Il avait élé attiré vers e l l e ; il ne 
l'avait | i a s assez a imée pour la 
pleurer. 

Mais, pour ne pas c o m p r e n d r e 
qu'il demeurait p réoccupé de ce 
qu'était devenue Mart ine , il faudrait 
surtout ignorer le prenant attrait 
du mystère . 

Tant que ce mystère subsisterait, 
Hubert garderait , au fond fie l 'âme, 
le désir passionné de le v o i r s'é-
c la i rc i r , Deux puissants mot i f s y 
concouraient : sa curiosi té , d 'abord, 
tenue en éveil depuis de longs jours 
déjà par les événements qui 
s'étaient succédé, par les recherches 
qui avaient été faites; et puis, le 
besoin de v o i r clair , fie savo i r s'il 
était vraiment tout à fail dégagé fies 
obligations que lui créai t , c royai t -
il, envers Mlle de Dis l ré , sa quali­

té d'ancien soupirant, même coon-
(luit. Car enfin, il se demandait 
toujours si la déclaration qu'il avait 
ébauchée; quelques heures avant l' 
départ de Martine, n'avait pas en sur 
cel te fuite inattendue quelque i"-

flucnce. Certes el le y avait répon­
du par une fin de non-recevoir. 1res 
nette et sans réplique. Mais était-
il bien sûr qu'elle ne reviendrai 
pas sur ce refus si elle reparais­
sait aujourd'hui? Départ cl rcfa<. 
en effet, restaient aussi inexp1'' 
qués, aussi inexplicables l'un ( l" e 

l 'autre. Tous les deux étaient pour 
Hubert les tlonnées d'un problème 
qu'il s 'efforçait el que longtemps 
encore , sans doute, il s'efforcera, 
de résoudre. 

X V 

I tAl i l L ' A VUE 

Le lieutenant de i.imeray n"' 1 

assez d 'énergie et d 'empire sur II»' 
même pour parveni r à dominer sa 
préoccupat ions cl à s'adonner. M 
tout coeur, à ses devoirs proie 
sionncls . ; , 

Après la mauvaise journée 0 1  

lui avait fait passer la dérrtarçtK 
étrange de Maurice Gerval. il s <"»'! 
remis au travail avec courage. 

P o u r échapper a l'emprise ' » 
l 'énervante énigme, il avait c 
p lové encore un autre moyen n». 
ce laborieux effor t : il c'ait rcsw 
chez lui. 

Certains soucis veulent, Pom

nr;, 
faire inoins pénibles el ] "

, " " , % p

p n , 
seuls, que le (•oniincrecjl£_n n ^_^. 

Suite n la semaine prochaine. 

1 
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CERCLE LITTERAIRE 

S O U S L A D I R E C T I O N D E 

Billet de Grande-Soeur 
Petit frère disparu 

Sainte-Anne de Stukely 

A jouer avec nous, dans notre grand jardin 
|c te revois encor, mon charmant petit ange. 
En plus de notre joie, nous avions la louange 
De maman qui riait à nos tours de bambins; 

Car nous étions petits quand tu vivais Joseph. 
Au lendemain, pour nous, il n'y avait point d'ombre 
C'était toujours plaisir, jamais un moment sombre 
Mais ce charmant bonheur, il devait être bref. 

Toi, tu allais partir pour un lointain séjour. 
Car un ange manquait sur la céleste Sphère 
Dans les robustes bras d'un charroyeur de pierres. 
Ton coup broyé, sanglant, je t'aperçus un jour. 

Et ce fut le dernier que tu vis s'accomplir 
Tu étais écrasé sous le lourd véhicule 
Ft le soir de ce jour, avant le crépuscule 
Tu rendais en tremblant, ton ultime soupir. 

Il (ut rude le coup de ton décès subit 
A ceux qui comprenaient ton retour dans la terre 
Mais nous sommes venus, les jeunes, sur ta bière 
Attendre ton réveil en c e blanc petit lit. . . 

Ce fut fini, hélas! et nous sûmes plus tard 
Pourquoi papa disait entrant au c imet ière . 

V o u s ne le verrez plus, votre cher petit frère' ' 
"Jeté: vite sur lui. votre dernier regard." 

Les secrets de ta mort sont e n f i n découverts. 
Alors quand près de nous plane le deuil sauvage 
Sur ton corps nous venons demander du courage 
Reçois d'un mince auteur les premiers de ses vers 

Roland ROBERT 
Versification latine ( 1 9 3 4 ' 
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L ' A M A B I L I T E 
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fiiil les foyers unis, les familles heu­
reuses, qui fait du bonheur pour 
les autres el pour soi . Mais il faut 
savoir aimer. "Qu'est-ce qu'un 
ainoui- qui n'est plus assez fort pour 
supporter la séparation, la douleur, 
pour accepter le sacrif ice '?" Kl le 
meil leur bonheur naît de l 'amour 
actif qui lulle el qui t r iomphe. Je 
suis contente une les ailleurs men­
tionnés aient rencontré vos préfé­
rences Cl si contente (pie nies bil­
lets vous plaisent à ec po in t ' Ma 
petite amie ne me fera-l-elle p a s 

I un peu de propagande? Tendres­
ses. 

Etre aimable, c 'est: lu sérénité 
du visage, l 'habitude du souri n-. 
l 'égalité du caractère, la s impl ic i té 
dans les manières, l 'accueil bien­
veillant, la patience pour écouler , 
l 'humeur égale, l 'absence de brus­
querie, la parole s imple, douce, or­
dinairement bonne cl modérée , 
surloul quand il s'agit de g ronde r 
ou de refuser. 

Envoi de ROSE DES A L P E S 

Ce qui arrive 
i 

une 
pre 

J'ai des ailes 

i ÙI ces ailes ce soir, e l j e me sens heureuse. . . 
Cuellc est donc la raison de ce bonheur soudain ; 

Hier encor, j'avais l 'esprit las et chagrin. 
Le coeur lourd, l 'àmc ténébreuse. 

-\h! la raison est simple et triste la l eçon : 
Ce matin, je n'ai rien demande à la v i e . . . 
Mon coeur fut tout le iour sans désirs, sans envie . 

Mon esprit sans ambit ion. 

Serait-ce là vraiment le secret du mystère . 
Du bonheur que chacun appel le eperdument^ 
Ce ïamais faire un reve e t v ivre insouciant 

Des ombres et de la lumière? 

V croire serait sage et sage pratiquer 
Cet te austère leçon. Mais mon àme rêveuse 

- refuse à quit ter la sphère nuageuse 
Où vogue l ' idéal, ivre d ' immens i t é . . . 

Non. cet te heure. . . de jcic et de paix sera brève 
|e sens revivre en moi des songes oublies. 

eux vaut pleurer, je crois, sur un reve brisé. 
Que d'avoir ignore l 'enchantement d'un reve. 

lEmoi de T- iganc Rieuse 1 
MILLICENT 

Pour le foyer 
Carottes étuvées. fa i tes cuire 

dans de l'eau les carottes bien éplu­
chées. Quand elles sont cuites, 
èsoullcz.-los, puis jetez-les dans une 
rnsserole nontenant du beurre fon-
llll, laitcs-lcs sauter durant quel­
ques mi mites. Saupoudrez de fari­
ne. Tournez-les alors vigoureuse­
ment et mouille-les avec un verre 
de bouillon. Ajoutez un o ignon, un 
bouquet garni, couvrez la casse­
role, laissez cuire une vingtaine rie 
minutes sur le côté du fourneau. La 
cuisson terminée, re l i rez l 'o ignon, 
le bouquet garni et liez la sauce 
avec un jaune d'oeuf et un mor­
ceau île beurre frais. 

Dumpling aux pommes. Pâle , 
pommes, beurre, sucre blanc. Pair 
tes une pâle chaude que vous rou­
ira irès mince, placez-la sur un plat 
rr>iul el r r i o i i v r e z - l a de rondel les 
[le pommes f i r m e s . Vous mirez pelé 
les pommes et saupoudré les ron­
delles île sucre. Mouillez les bords 
'le la pâte, fermez en chausson ou 
recouvrez d'une seconde abaisse 
lus fine. Enveloppez le tout dans 
'm linge fin inèticulcuscmenl pro­
pre, puis laites boui l l i r dans uc 
'eau pendant une heure. Servez en­
tier a p r è s nvoir arrosé de beurrre 
fondu brûlant cl saupoudré de su-
'•re blanc. 

C O N S E I L S 

Voulez-vous un moyen s imple cl 
pratique d 'en lever de la chair les 
('•charries de bois qui s'y sonl lo­
gées? .Val iez pas. je vous en prie, 
les gratter avec des épingles . Hein-

, plissez avec de l'eau chaude une 
; bouteille à large gou lo t : placez la 

partie malade sur ce goulot de la 
bouteil le cl pressez légèrement . La 
succion qui se produit sur la chair 

I fait pénétrer celle-ci dans le gou-
| lot cl, en peu de minutes, la cha­

leur fail sort i r l ' écharde . 

Ces brûlures sont rie petits acci-
I dents auxquels on est facilement 
sujet dans la v ie . La p o m m e rie ter 
re râpée, mélangée à de l 'huile 
d 'o l ive el rie l'eau rie chaux suppri­
me rapidement la douleur. 

DES F L E U R S OU B U T I N E R 

Il n'est si grande douleur qu'une 
j douleur muette. ( D M Bellay) 

Dans ce inonde éphémère , le sou­
venir , celte chose pourtant si fugi-
l ive . est )a seule que nous tenons; 
Cl de Imites les réalités rie l 'existen­
ce, la plus réelle encore es| l 'ombre 
du passé. (Rottrgcl) 

Il y a, dans loule v i e humaine, 
sept ou huit années de sève mon­
tante et de production cont inue : 
bourgeons, fleurs et fruits... 

( Laine) 

V o u s a v e z perdu 

v o s F o r c e s . . . 

Wejse, 

vo ire « r d e u r r u i r » v n l l . votre s o u r i r e , v o i r e c o n f i a n c e 
en I ' t v e n l r ? N N l U b l l e B pus q u e les b o n n e s P I L U L E S 
R O U O E S v o u s r e n d r o n t fortes , c o u r a g e u s e s et gnlos 
fiilr-ant dlr.pnrnlt.ro vos mnlivlscs tels q u e : p n l c u r . 

en 
fnl -

, 0 1 0 d ' a n n é U t f a l ï ê û e e " " d o u l e u r s d e dos . d e re in* , p é r i o d e s d o u l o u -
• " ' » « . lrre , , ! , |nr l ïo , P tm«, 'hlrs m . e r n ô s e s s e n t i e l l e m e n t f é m i n i n s ( s y m p t ô m e s o u 
conséquences de l ' A N E M I E ) , l.l.e:- a t t e n t i v e m e n t ce q u i n u i t . 

"Depuis frois ans, fanais un petit frère malade, ce qui nous 
Musait beaucoup ,lr surmenage nuit et jour; /e suis la fille aînée 
" test moi imi aide aux soins du malade et fats Iouvrage de 
'.""'•""i. Je suis devenue tout à fait déprimée. )c n avais nus de 
rwane ni f„ree. Je voyais dans les journaux que les Plt.L1.hS 
«0K.LS étaient un remède efficace dans un cas semblable Jeu 
"'.lait l'essai el les résultais ont été surprenants. Ln traitement 
'".0 remis mes forces et ic puis accomplir le même travail que. H 
mtais avant. sans toujours étri 
Jt n".r personnes- faibles. 

WÇUllE D E V A N T M O I 

« T E - G E N E V I E V E D E B A T I S C A N . 
( S l i n é ) _ i,..,, _ 0 B e r g e r o n , N . r . 

U L U L E S R O U G E S , p a r t o u t 011 p a r 

rendue à bout. Je les re.comman-
(Sinné)—M. M. 

p a r respect p o u r le désir de M l l e M . M . 
n o u s ne p u b l i o n s q u e les In i t ia l e s de 
son n o m ; n o u s cer t i f ions , c e p e n d a n t , 
avo i r a n u - b u r e a u x son t é m o i g n a g e 
l e v a n t n o t a i r e . « U e » ' 

la p o s t e : SOc 1.1 ho l tc ou .1, S I . IS , 

PILULES HOIICES 
Cl» p o u r les F e m m e s CAles et F a i b l e s , 

n lmlque f r a n c o A m é r i c a i n e l .tee, lite, r u e S t - D e n l » , M o n t r é a l . 

Hélène avail 27 ans el parce 
son coeur avail souffert d'une 
mierc blessure, el le le croyai t mort . 
A 20 ans elle avnil a imé, dans lou­
le I absolue s incéri té de sa i eu lies­
se, un jeune homme, ami d'enfan­
ce, qui rêvait d'en faire sa compa­
gne, et quand, un soir, il passa au 
doigt d 'Hélène le cerc le d 'or au 
diamant symbol ique , la jeune fille 
crut que désormais nulle souffran­
ce ne pourrait l 'a t teindre à travers 
l 'amour de Robert . Pauvre naïve 
Cil fan I qui pensait dans son igno­
rance que tous les serments d'a­
mour sonl éternels, elle devait fai­
re bientôt la cruelle expé r i ence des 
bonheurs sans l endemain . Peu à 
peu. la petite f iancée vil son ami 
se détacher d 'el le sans raison ap­
parente, puis rechercher une autre 
jeune fille pas plus jolie qu 'el le , ni 
plus intel l igente, dont il s 'épril 
éperdument . T r o p fiëre pour es­
sayer de retenir malgré lui le coeur 
rie l ' inf idèle . Hélène lui d i l : "Va , 
fais la vie c o m m e lu l 'entendras, 
.le le rends la promesse". Puis, 
quand il fui parti pour toujours, 
seule en face du vide décevant où 
sombrait sa jeunesse, elle cul la 
force presque surhumaine de con­
tinuer à sourire, à accompl i r sa l â ­
che comme si rien n 'était survenu. 
Le secret de sa détresse fut emmu­
re au fond de son coeur el (levant 
sa calme altitude, la pi t ié railleuse 
qui s'attache à toute infortune, 
quelle qu'elle soit, vint lentement 
s'émousser. Les indiscrets el les 
malveil lants se d i r en t : •'Sans dou­
te ne l 'aimait-cllc point autant que 
nous avions cru •puisque son aban­
don la laisse presque indif férente . 
Peut-être même est-elle la causerie 
la rupture." Et peu à peu le silen­
ce se fit sur cet incident . Seules les 
amies ri'llélène. les vraies , celles 
qui savaient, l 'aimèrent un peu 
plus pour ce qu'elles devinaient de 
fierté douloureuse en el le . 

Dons la suite d'autres ieuncs 
gens tentèrent de conquér i r la jeu­
ne fi l le . Les uns l 'aimèrent parce 
que, der r iè re le fronl pensif, ils de­
vinaient l 'âme charmante : les au­
tres, parce qu'el le élail en même 
temps désirable et insensible cl 
fine, ainsi que l'a dit Mon ta igne : 
" l . e malavsé seul nous ten le" . Mais 
ils furent lous l'un après l 'autre 
éconduits . Son coeur, pensait-elle, 
était bien mort , el mor te aussi sa 
c royance en la v i e cl la loyauté ries 
humains. 

Depuis huit jours Hélène était 
l ' invi tée rie Madame Jourdain, sa 
tanle et mar ra ine qu'el le aimait 
tendrement, et de ses deux cousi­
nes. Jcanninc et Cor inne , jeunes 
filles assez évaporées qu 'e l le pri­
sait beaucoup moins . En raison du 
départ prochain de sa f i l leule . Ma­
dame Jourdain avait p roposé pour 
le 1 en ricin ai n un v o y a g e à Monlau-
ban. chez des narents uu ' l lé lènc 
désirait r evo i r . En prévis ion d'un 
départ matinal, on avait dû la vei l ­
le t racer le p r o g r a m m e du lende­
main et retenu les serv ices d'un . 
chauffeur. 

Aussi quand, le mal in , l'auto 
s'arrêta au bas du per ron , les voya-1 
geuses eurenl-elles une surprise en 
voyant descendre au lieu rie Mon­
sieur Juncnu, homme déjà grison­
nant, un jeune inconnu très élé­
gant qui s 'inclina devant les qua­
tre femmes debout eu face rie lui. 
Mais déjà Jcanninc disait tout bas. 
en poussant sa soeur: "Quel le au­
baine, ma c h è r e ! c'est Bernard 
. loly «pic j 'a i rencontré au dern ie r 
bazar. (Vest un garçon 1res bien 
quoiqu'un peu sérieux el qui n 'a ime 
pas fl ir ter. Mais il a 2S ans et un 
bel aveni r devant lui: il vaut que 
je me donne la pe ine d'en faire la 
conquête . Penh! fil Cor inne , es­
piègle , c o m m e lu es renseignée, ma n l I c j | c  

soeur! cl le voilà embal lée ! P o u r 1 

moi , Je trouve que vingt-huit ans, 
c'est presqu'un v ie i l l a rd , aussi je 
ne lente point rie le le disputer, 
mais , d'après ce que lu viens rie 
m'en dire, ne erois-lu pas qu'il 
conviendra i t mieux à Hélène qu'à 
l o i ? " . . . Hélène sourit du Ion drôle 
rie ce l le boutade tandis que .lean-
nine haussait les épaules d'un geste 
mécontent . Pendant (pie ces pro­
pos s 'échangeaient en sourdine, le 
jeune chauffeur expl iquai t à Ma­
dame Jourdain le pourquoi de la 
substitution; son beau-frère ayant 
élé appelé pour un voyage très ur­
gent : "Je devais faire mol-môme 
le v o y a g e aux Mines , que depuis 
longtemps je désire vis i ter ; je serais 
donc trop heureux, Madame, si 
vous voul iez bien me permet t re de 
le faire en v o i r e c o m p a g n i e " . Ma­
dame Jourdain, heureuse de v o i r 
que son projet n'était point déran­
gé, accepta sans se faire pr ie r et 
donna le signal du départ . 

Quelques secondes plus lard. Hé­
lène, assise sur le siège d 'arr ière, 
entre sa tante cl Cor i ne, causait | 
c o m m e d'habitude avec sa calme 
gaieté , toute au plaisir rie cette 
course rapide dans l 'air du malin 
tout saturé des bures senteurs rie In 
campagne et rie temps en temps 
s 'élevait son r ire doux et léger mê­
lé à celui plus aigu de sa cousine 
cl au r ire presque si lencieux de 
Madame Jourdain. Pendant ce 
temps, Jcanninc, qui avec désinvol­
ture, s'était installée à codé du 
chauffeur, dép loya i t ses airs les 
plus suaves dans l ' intention év iden­
te d 'accaparer pour elle seule l'nt-
Icnlion du jeune homme devenu 
bientôt juste assez attentif pour 
n'être pas impol i . 

Fat iguée par la chaleur ardente 
de ce l le journée de canicule . 

elle 

jeu-
un 

étourdie par le papotage incessant 
el puéril de ses cousines et de leurs 
amies. Hé lène ne put r ép r imer un 
soupir rie contentement quand, 
vers le soir , un coup rie corne dis­
cret averti t les promeneuses que 
l 'heure du retour avait sonné et 
cpie l 'auto était à leur d isposi t ion. 
Avant un peu écourlé les adieus . 

I elle se trouva un instant la premiè­
re du groupe el .déjà elle s e pen­
chait pour franchir la port ière 
quand elle sursauta en entendant 
dire tout près de sou o re i l l e : "Par­
don. Mademoise l l e , voulez-vous me 
faire l 'honneur et le grand plai­
sir rie vous asseoir ,Ï mes cotés, 
pour le re tour?" La jeune fille eut 

i une inimité d ' indécis ion. Pourrait-
e l le ainsi mécontenter sa cousine 

! el peut-être sa tante pour le sim-
I pie capr ice d'un inconnu? Mais 
! lui, devinant sa pensée, ajouta 1res 
v i t e : "Je vous en prie, Mademoi­
selle, ne me refusez pas ce l l e fa­
veur, ne vous inquiétez point de 
l ' op in ion des autres: ceci ne peut 

j a v o i r une g rande impor tance car 
une blessure d'amour p ropre n'est 
jamais bien cruelle". Hélène , le-

j vanl In lêtc, vit deux yeux noirs, 
l i r e s beaux, qu i . fixés sur el le di­

saient clairement l 'anxiété de sa 
j réponse et, n'hésitant [dus, 
j monta. 

T r è s intell igent el cul t ivé, li­
ne ingénieur forestier élail 
agréable interlocuteur. Il possédait 
l'art rie d i re beaucoup en peu rie 

j mois car toutes ses paroles avaient 
une s ignif icat ion profonde. De 

I plus il se dégageait ries yeux 
francs qui regardaient toujours 
droit '.ans hardiesse el sans t imi- l 
di te , des gestes rapides el surs, de 
la bouche au pli volonta i re , ombra­
gée d'une f ine moustache une ex­
pression de force tranquille qui 
créait à c e t homme une personna­
l i té puissante. Hélène s'étonnait de 
sentir au contact de cette ferme in­
te l l igence une sorte rie plaisir intel­
lectuel inconnu jusqu' ici . T r è s dis­
crètement , e l le le fil parler de lui-
m ê m e : rie sa v ie i l l e mère qu'il en­
tourait d'une espèce ri'arinral ion 
fe rven te el (pli était avec une pe­
tite soeur religieuse et un jeune 
frère tout ce qui restait rie sa fa­
mi l l e . Puis il parla rie "sa fo rê l " 
qu'il aimait à l 'égale d'une a-
niie. de la grande soli tude des 
bois , ii la fois inspiratr ice el pré­
serva t r ice , el lundis qu' i l parlait 
ainsi, la jeune f i l le , assise à ses 
côtés, se disait que jamais enco-

; re e l le n'avait rencontré tant rie 
ferme vo lon té unie a cette juvéni le 
ardeur . 

Quand, un peu plus lard, avant 
! de déposer ses voyageuses à la 
i porte de leur demeure , Bernard 
| riil à v o i x basse, afin qu 'Hé lène 
seule l 'entendi t : "Jamais je n'ou­
bl ie ra i . Mademoise l le , l 'heure ex­
quise qui vient de s 'écouler : me 
laisscrez-vous, en vous quittant, 
l ' e spo i r d'en v i v r e d'autres sembla-1 séc, 
b les?" Elle s'étonna de sentir son | que 

, coeur , qu 'e l le avait cru mort , battre 
mervei l leusement j o y e u x et léger 
c o m m e à v ingt ans. 

Six mois plus tard. Hélène quit­
tait pour toujours la maison de sa 
jeunesse. niais e l le n'était pas 
seule; elle ne serait plus jamais 
seule puisqu'elle s'en allait au 
bras de Bernard, devenu ce matin, 
j en face de Dieu et des hommes. 
Cson compagnon , son guide et son 
ma î t r e ; Bernard, dont la belle droi-

; turc avait vaincu son scept ic isme, 
Set la tendresse f idèle et sûre, re­

donné ii son coeur le goût d 'a imer. 
P A S S E - R O S E 

Saint-Alban, juillet 1934. 

Bergère d'abeilles. C'est geniil 
de frapper si... doucement à mon 
coeur! Entrez, mignonne ! Je 
vous aimerai gros, c o m m e vous de­
mandez et... vous m 'a imerez aussi? 
Alors , loul ira 1res bien el 1res 
agréablement ! Mais non, je n'ai vu 
aucun défaut e n c o r e , vous les dis­
simulez si b ien! car... vous devez 
en avoi r aussi, je suppose, c o m m e 
lous les mortels, mais... moins que 
moi, c'est SÛr! Cel le gêne ne doit 
pas exister puisque vous écr ivez 
1res b ien : d'ailleurs, ce n'est pas 
l 'écriture qui compte pour moi. .le 
recherche toujours l 'âme el le coeur 
sous les mots cl j ' a i m e les lettres 
dictées par eux. Continuez de me 
parler de vous aHu que je V O U S 

connaisse mieux cl vous aime da­
vantage. Je publie. 

Une pauvre femme. ()n n'csl 
pas une pauvre femme avec tant 
de coeur cl tant d 'esprit . On est 
une femme capable de réagir pour 
bien réaliser, de d i r ige r , de s'im­
poser el d'aimer..; d 'a imer tout ce 
qui s 'appelle devo i r , dût-il tout coû­
ter de sacrifices cl d 'amertumes. 
Aussi, je crois , plutôt i'ai l'assu­
rance que vous réussirez cl je n'ai 
rien trouvé de miens que ce pro­
g ramme que vous me soumettez, 
mûri et l'ail de lutte cl de détache­
ments. Quelles armes emploierai t 
un pauvre homme démoral isé en 
face d'une femme.. . chère malgré 
loul tel vous le savez b i e n ) d'u.ie 
femme loule de vai l lance , de cou­
rage, d 'amour, de force et de jus­
t ice? Que pourrait- i l , sinon ren­
dre les armes, a imer encore el par­
donner comme vous? L 'épreuve 
esl ries d I u s grandes, mais elle n'est 
pas i r réparable et c'est injuste el 
barbare de vous en faire porter 
loul le poids. Conscients d 'avoi r 
rempli loul votre d e v o i r vis-à-vis 
l'enfant, fermez les orei l les aux 
Inutiles regrets. Il y a bien assez 
de la peine vous écrasant el le jour 
cl la nuit. L'heure n'est plus aux 
reproches. C'est l 'heure de l 'amour 
suprême cl du pardon. Puisqu'i l 
a du coeur el rie l ' in te l l igence , cet 
enfant, quelle douleur lui braira le 
coeur quand il vous reverra.. . s,, 
chère et pauvre m è r e ! Rien de la 
sentence ne vaudra v o i r e présence, 
e' votre douceur rie mère , et vos 
prières. Allez seule p remièrement , 
ce devrait être mieux en effet : les 
femmes savent mieux se conteni r 
et d i re la parole qu ' i l faut. Ensuite, 
vous lui amènerez son père désar­
mé cl prêt à le r e c e v o i r au foyer , 
c o m m e vous. Oui. de la pat ience, 
de la douceur, une p r iè re fervente , 
un bel exemple d 'oubli cl d'indul­
gence - - les antres se soumettront 
avec vous. Vous êtes la plus souf­
frante, la plus atteinte et vous de­
vez la p remière vous re lever pour 
a ider les autres à se re lever aussi! 
Chère grande à m e ! Je pr ierai pour 
vous, vous ob t iendrez loul ce qu'il 
faut et. une fois la tourmente pas-

vous serez surprise rie lout ce 
peut réaliser, sous tant de dou­

leurs, rie puissant cl de sublime, 
une pauvre femme. 

vous a porté tant de chaleur récon­
fortante et salutaire, je suis la plus 
contente encore de nous deux et, 
t rêve rie r emerc i emen t s ! Pet i te 
p rov inc ia l e désire me p rouve r su 
tendresse et nie ga rde r longtemps 
au ce rc le? C'est très gen t i l ! La 
preuve la mieux app réc i ée serait 
votre part de p ropagande aussi fé­
conde (pie possible. Puis une ten­
dresse fidèle et ' fréquente, c'est 
beaucoup aussi et c'est bon vous 
la rendre Union de pensées, tou­
jours! 

Il run lutin. Bonjour, ami. el 
mere : de votre attachement conti­
nu malgré ce que vous demande de 
dévouements lu vie heureuse que 
vou , vous êtes c réée . Vous avez fait 
de la bonne besogne durant C C S 
deux années el je suis contente, 
t r is contente de vous re t rouver 
heureux i l en possession d'un 
idéal bien réalisé. Puissent la jo ie , 
ies consolations, le succès conti­
nuer de vous accompagner tout ic 
long d e la route! Merci pour v o s 
bons souhaits et pour l 'abonne­
ment. M'en ferez-vous d 'autres? — 
Sourires à la petite mère, caresses 
. m bébé e l fraternelle affection 
pour vous. Bienvenue! 

Jouvenceau, - La santé meilleu­
re, le travail ael i f repris , la gaieté 
naturelle reprenant ' o n rôle e t . , 
la jeunesse aidant, le coeur se pn 
c i fie. s e soumet el goûte moins ri" 
fiel dans la v ie . M a i s . . . j ' y suis 
pour peu d e choses, je vous assure, 
et si nies paroles berceuses ont en­
dormi le mal. c o m m e vous ( t i l C S . 

que j 'en suis heureuse. Jouvenceau! 
Je suis grande, brune el de six 

ans votre ai l lée. — A l 'antre ques­
tion c ' e s t . . . non : Je n'ai p a s be­
soin de celte indulgence pour vous 
lire, je vous assure. Je souris, oui. 
m a i s . . . c 'est du plaisir de voir-
lire si naturellement qu'il me sem­
ble entendre votre v o i x , et c 'est rie 
tonte mon amitié aussi. Quelle 
sagesse vous êtes et je souris en 
pensant que. sur ce point au moins, 
fjina Lombroso vous ait donné sa­
tisfaction. Lisez maintenant : Oh! 
les hommes! rie Jules Pravieux. 
Pour me faire fâcher, il faudrait 
une réelle mal ice , une injustice af 
fichée avec plus de mauvaise in­
t e n t i o n . . . Renoncez, vous n'y par­
viendrez jamais avec vo i re coeur, 
votre belle conf iance el toute me 
fraternelle affect ion. Succès ' 

G R A N D E SOEUR 

Vieille sorcière — Oh! que i'ai 
peur! mais par pit ié, m'épargne-
rez-voilS de vos méchants sorîs? 

A Tous — Bienvenue chez la 
B E R G E R E D ' A B E I L L E S 

l.'homtnc qui pleure —C'est une 
main fémin ine nui a fait la bles­
sure, pourquoi une autre femme à 
l 'âme noble ne la guérirait-elle pas"? 
Il ne faut nos douter des femmes, 
mon ami. il v en a un grand nom­
bre oui sonl restées dignes flu nom 
qu'elles portent , Il n e f--ul pas lais­
ser m o u r i r la f lamme d 'amour qui 
brûle dans notre coeur. L 'amour 
c'est loul. c'est la v ie . c'est le e i f ' 
m ê m e ! Don courage! 

Lune rousse. Normande. Fer-
iKind. /'.-s'. Laurenlc, Comtesse 
Blanche. Violette Canadienne—On 
ne vous voit plus à la page qu'ê-
les-vous devenus , nies amis? Le di-
rez-vous à 

P E T I T E P R O V I N C I A L E 

Passe-rose Merci d e s jolis sen­
timents e x p r i m é s sur "L 'heu re pré­
férée" . Je vous reslc s incère . 

Raoul de Champ d'hiver Voi re 
retour sernM salue avec jo ie , met­
trait de l 'azur dans mon cie l , des 
rayons dans mon coeur. 

Anlonine Rien a imable , n'est-
ce pas. vo t re T . ? Si vous saviez 
c o m m e ic suis anxieuse rie vous re­
lire, l'.n attendant je forme pour 
vous ries voeux rie bonheur. 

L'homme oui oleiirc Quoi ! 
L'homme qui rit serait-il par ha­
sard l'art i.son de v o i r e douleur? 
Comme ie vous plains, a m i ! Ce nié-
chant rieur, moi . je ne lui suis pas 
trop s y m p a t h i q u e . . . . Me fcra-l-il 
les gros veux? 

ROSE DES A L P E S 

C Drôle V o y o u s , voyons , le 
froid e s t - i | déjà si grand qu'on a 
l e s ( lo i .Gls trop gelés pour éc r i re? 

L'homme oui pleure - Un hom­
me pleurer, c'est a v scz rare, car on 
affirme r i te tous les hommes onl 
un coeur rie roc . 

L'homme oui rit: A h ! voilà n u i 
est bien, vous prenez le bon coté 
ries choses, vous. 

A N O T E R : Chaque Abei l le et 
Rourdon n'a droit dans ces colon­
nes qu'à la publicat ion de soixante 
mots par semaine. Ces e o m m u n ï * 
qi és doivent être écri ts à l 'encre, 
ai recto et dnns l 'ordre habituel. 
L<?s correspondants ne devront à 
l 'avenir échanger aucune lettre per­
sonnelle par l ' in te rmédia i re de la 
d i rec t r i ce . Ceux qui désirent se 
créer i'-i des relat ions épistolaire* 
devront publier leur adresse dans 
ces co lonnes : nous ne réadresse-
rons Je lettres à qui que ce soit et 
«>us aucun prétexte . 

moi 
u n e 

Common t 
aussi aimable 

Ombre du soir. -Elle vous atten­
dait, la place que depuis longtemps 
je vous ai accordée . El j ' a imera i 
vous la v o i r occuper f réquemment . 
Revenez donc en toute conf iance . 

flrune Hirondelle — J'ai loul rie 
suite reconnu vo le battement d'ai­
les el . v i t e ! j ' a i ouver t mon coeur 
c o m m e autrefois. Puisse le cl imat 
tempéré que vous recherchez vous 
être un asile aimé el fréquenté! — 
L'amit ié vraie, juste, désintéresser, 
née rie mêmes aspirations et toute 
rie noblesse, cette amitié-là offre 
une saveur par t icul ière aux âmes 
capables rie la bien goûter, de s'en 
enve loppe r et de la faire fructi­
fier. Aussi je vous coin prends rie la 
rechercher et (le faire en sorte 
qu'elle soit chez vous une vertu 
«elle el puissante. Je suis contente 

que vous t rouviez au rucher beau­
coup rie joies et que mon courr ier 
vous offre les consolations dési­
rées! Kl vous êtes si genti l le de me 
e d i re si joliment! Vot re posi­

tion esl sûrement très intéressante, 
pilissicz-vous la conse rve r long­
temps! Bienvenue et bons sourires. 

Viens prés de 
ne pas accéder à 
supplique? 

Rose des Alpes - L 'heure ex­
quise pour moi . c'est l 'heure du 
crépuscule. Quand, après unejour-

i née de dur labeur, j ' é p r o u v e la s a ­
tisfaction du d e v o i r a c c o m p l i . 
Dans ces doux moments , je songe 
aussi à mes amis du Rucher, à 
Grande Soeur toujours si dévouée , 
oui m'ont appor té tant rie lumière 
dans ma v i e sédentaire . Voilà l'heu­
re que l ' a ime! 

FERNAND 

Casimirienne - — L 'é té s 'achève, 
déjà ses beautés décl inent , on sent 
que la source de vie sera bientôt 
Inrie et que couleurs et richesses 
vont pé r i r sons les morsures du gel 
cl de la bise. Mais l 'automne est si 
beau qu'on lui sourit quand même. 
Malgré les grands froids qu'on 
nous prédi t , i 'irai vous voi r , eer-
lain. certain, je vous l'ai p romis . 

Fleur dale - - Je vous r emerc ie 
beaucoup rie me donner une si 
belle part dans vos affect ions, part 
tpie ie l iens à garder toujours. 

Mélancolie. -1 L e s retours sont 
toujours salués avec jo ie ici el . 

; l 'absence fût-elle des plus prolon-
i gees, il ne faut jamais cra indre en 

revenant. Donc, la b ienve i l l ance de 
mon accueil el mon ardent désir 
de vous relire rassurant tout à fait, 
vous rev iendrez? 

Benjamine. L ' au tomne a 
charmes qui ne manquent pas 
loqucncC. c'est certain, mais je 
c o m m e vous; quand je pense à 
rie malheureux qui 
l 'h iver , à tant rie 
qui tremblent pour 
m 'attriste aussi. L e 
est 1res vaste pour 
sais bien cl il faut 

s e s 

ri'é-
suis 
tant 

frissonnent tout 
pauvres mères 
leurs petits, je 

champ d'action 
In chari té, je le 
bien d iv i se r les 

Semeuse canadienne. C'est bon 
vous retrouver , nia peti te amie , 
vous re t rouver si f raîche, si dispo­
se, si heureuse! C'est faci le aussi 
rie vous a imer c o m m e vous le de­
mandez , de vous câ l iner , cl avec 

jo ie cl quelle douceur j ' ac­
c o r d e la g rande caresse, sur v o i r e 
front, où se cachent tant de pen­
sées pour m o i ! Oui. c'est si gen-

I l i l se pe rdre seule, dans la forê l . 
oubl ier le monde cl ses mesquine­
ries; les soucis, les devo i r s , loul ce 
qui nous ob l ige enfin, el qui finit 
par lasser affreusement. Laisser 
aller sa pensée loul s implement et 
s'en aller c o m m e el le , sans but, son 
frein, au gré rie son cap r i ce ou rie 
s a nature. N e respirer tpie l 'air (In j ' ; : ! ' ; , s >" . ' 1 " ' « '»l laborer_a chaque oeu 
bon Dieu, ne voir que l ' oeuvre d e ' 1 

Dieu, et sentir qu'on esl sa créatu­
re, oubl ie r les hommes et ne pen­
ser qu'à Lu i ! C'esl dé l ic ieux cer­
tainement, reposant et chanceuse 
vous êtes d 'avoi r joué de tout cela 
toutes les vacances durant!—Une 
amie vraie , désintéressée, sachant 
tout comprendre el discrètement 
consei l ler , c'est un don du c ie l , a 
riil quelqu'un. El je vous com­
prends de désirer ce l l e amie-là.— 
Je prierai pour que la faveur sol-
l ic i lée vous soit accordée généreu­
sement, Il me plait que vous ai­
miez ma chron ique et que vous la 
jugiez avec une indulgente amit ié . 
M e r c i ! J'ai lu maints extrai ts du 
l iv re ment ionné et publierai avec 
pla is i r ce que vous m 'enver rez Re-
viendrez-vous semer ln joie, pure cl 
sereine en mon cour r ie r? 

v i e qui nous appe l le . Merci de 
m ' e n v o y e r la vôtre pour nos mes­
ses à Ninon-Rose . .le souhaite 
que vous réussissiez dans la propa­
gande que vous voulez bien nous 
faire, je vous r emerc ie et vous ai­
merai davantage encore . Puisse vo­
tre coeur demeurer longtemps 
dans son pr in temps fleuri et bien 
ensolei l lé afin que la v ie vous de­
meure chère cl bonne. Croyez à ma 
tendresse f idèlement accueillante 
toujours! 

Prise 
•ore l e ! 

des nuits. Bienvenue au 

Mariette.—Je 
oui , mn peti te 

publ ierai . Mais 
f i l le , il faut a imci 

dans la v i e cl ne pas c ra indre 
l ' amour . A i m e r c'est v i v r e cl sn-
vcz-vous «pie rien n 'existerai t de 
grand dans le inonde sans ce beau 
sent iment? C'est de lui que nais­
sent les dévouements ; le b ien , le 
beau, loul ce qui nous envahi t de 
noble cl de sublime, peut-être! 
L ' a m o u r intel l igent , honnête , bien 
inspi ré , l 'amour oui s ' immole et se 
donne sans compter , c'est lui qui 

Viens près de moi. •-• J 'aime 
bien votre cher billet bleu tout par­
fumé de douce tendresse et je vous 
ai souri de tout coeur en le parcou­
rant. J'espère bien que Pier ro t 
Roi s e fera un plaisir de répondre 
à votre appel. Les autres initia­
les? Lu pr incipale est un V. Con­
tente, petite enjôleuseI Je n'ai 
pas de correspondants dans l'en­
droit mentionné, de ce noir, non 
plus. — Je ne connais pas votre lo­
calité, mais peut-être que cela sera 
un jour. Alors avec jo i e , j ' i r a i s con­
naître plus int imement ma petite 
amie . Rons jours m i g n o n n e ! 

Gertrude. Merci pour vos dé­
licates pensées. Je publ iera i . 

Petite provinciale. — Si ma lettre 

Petite Malade Je voudrais bien 
être garde-malade m o i , j ' i ra i s vous 
soigner; je vous guérirais certaine­
ment. Je suis à vous ramasser des 
timbres, étes-vons con ten le? Gui 
bonjour d'une 

P E T I T E . E T I N C E L L E 

I Tous Salut! mes soeurs les 
Abei l les , acceptcr icz-vous une nou­
vel le compagne pour r i re? 

BRISE DES N U I T S 

Luccltc Benjamine. Fleur de Mai 
- " I l esl des àmes l imp ides el pu­

res où la vie est c o m m e un rayon 
qui se ioue dans une goutte rie ro­
sée". ( Joubcr t ) , 

Chanteur Inconnu N'auriez-
vous pas une belle r omance à nie 
chauler? Une tyro l ienne , par ex­
emple, ce qui est rie vo t r e goût, je 
crois , el aussi du mien . 

Gemma V. —Je vous affect ionne 
beaucoup, el pour moi vous êtes 
toujours la petite amie d'autrefois, 
car. voyez-vous , l 'amit ié esl com­
me le \ i n . la plus anc ienne est la 
plus douce. 

Petit Cousin n. — Quand on ai­
me, on croit aller l'un vers l'autre, 
mais on ne va toujours que l'un à 
côté de l 'autre. Et quelle désespé­
rance pour qui le reconnaî t , A h ! 
ah! qu'en dites-vous de en? 

M A R I E T T E 

Passe-ltnse — Vous ne m'avez 
certainement pas reconnue. J'étais 
plus âgée que six ans lorsque vous 
m'avez fait la classe, el ie ne suis 
pas institutrice. Cherchez encore . 
Amit iés . 

Aurore Printanicrc —- J 'accepte 
volont iers chanter dans votre ca­
ge fleurie, laquelle ne m'est pus in­
connue. Mes fél ici tat ions pour v o ­
tre rayon intitulé "Ma plume". 

Bébé de vingt ans — Merc i , gen­
til Bébé, pour le beau rayon de 
miel que vous avez fait publ ier 
pour moi . Excusez mon retard, 
cela suit la co r re spondance , vous 
savez. 

B R U N E H I R O N D E L L E 

Inconnu — Pas pou r tous! Le 
snvez-vous? 

Reine sans Ailes — Vous êtes 
nouvelle au rucher? Moi aussi. A c -
cepter iez-vous l 'amit ié d'une pe­
tite inconnue? 

.tarasse Je réponds à vot re 
bon iour mais je c ro is bien vous 
sembler inconnue . 

Angelica — A h ! oui on a déjà vu 
Satan of f r i r une nomine à Eve el 
Adam l 'accepter el la goûter toute, 
dit-on. 

P E E DES B R U Y E R E S 

L'homme oui rit - Rions ensem­
ble, voulez-vous? "Amusons-nous 
c o m m e ries fous, la v ie est si conf­

i te après t o u t . . . " Est-ce si bon 
qu'on le di t , l ' amour? 

Princesse inconnue Pour me 
plaire il suffit d 'être naturelle. =en-
li l le tout s implement , s imple nffec-
Itieuscment. Il ne faut pas qu'une 
demoise l le s ' impose. Je ne sais si 
mon op in ion compte , ie suis si 
ieune et "pas mal pas-fin". Pour­
quoi pas demande r à A n g e l i c o ? 

René de ta lande Est-ce la 
lande qui façonne les bons coeurs 
tendres oui gagnent la conf iance 
avec les coeurs? N'es t -ce pas bien 
rie h a ï r . . . . les femmes ( o a r d o n . 
A b e i l l e s ) , nuand on cs | co l légien . . . 
jouvenceau ? 

Tqpo Rendu dans la lune? 
Viens nie chercher . 

J O U V E N C E A U 

Aux Abeilles A l 'entrée de la 
lande. Sent inel le ve i l l e . Comme 
exécutr ice de ses vo lontés . Ange­
l i co . chargée de t raduire en justice 
ceux oui voudront s'y in t roduire 
sans r épondre au mol de liasse. 
Les coupables seront jetés dans les 
cellules souterraines rie la Pr ison 
d'amour dont la geô l i è re est 0" i l 
oui voit tout. Imposs ib le donc ri'é-
chanpcr. Ils ne connaî t ront d'an­
tre lumière une cel le de Lune rous­
se et. sous son regard t iède, ils 
ront ries gerbes rie Margueri tes de 
la lande qu' i ls offr i ront à Grande 
Soeur. 

Aurore, prinlanicre Quand r*. 
viendrez-vous r empl i r la lande de 
l 'écho des suaves harmonies qui 
naissent sous vos doigts ailés? 

R E N E D E L A L A N D E 

Aux abeilles el bourdons — T o c . 
! toc. toc. Bonjour! Est-ce ici la ru­
che? J'entends bourdonner en nns-
sant. Il fait f roid dehors , m? don-
nerez-vous l 'hospitali té? Une dou­
ce chaleur m'att ire car on y res­
pire rie l 'affect ion. Et je voudrais 
aussi, goûter le miel rie votre 
amour. Si vous m'acceptez, en­
voyez-moi un p remie r billet par 
l 'entremise de Mlle Juliette Gin-
gras, Saint-Ephrcm, Co. Bcauce, 
1'. Q. 

René de In lande — L e bourdon­
nement à la filciisc moderne n'é­
tait pas de m o i . Erreur à l ' impr i ­
mer ie . Moi , je d i s : "Que le rouet 
ries années file pour vous du bon­
heur!" Et qu'une gent i l le peti te 
femme l 'aide à vo i re fover , c'est 
mon souhait. Ma pensée esl une f i -
I c i i s c . . . . filant sans cesse vers 
ceux que j ' a ime . 

Fernand C'esl vrai ce que V O U S 

nie dites. Credo . 

L'Homme qui pleure — ' I l ne 
faut pas pleurer pour e u . . . V i l e , 
séshez vos l a r m e s . . . " 

S E N T I N E L L E 

Aurore printanicrc. — Que vous êtes 
chanceuse d ' ê t re toujours à l 'Aurore du 
printemps. Ici on gè le , paradis. A h ! A h ! 

Sans rancune mes amis e t amies, e t 
venez bourdonner souvent. 

A m o r o s o 

Fleur d ' A m i t i é . — Je repond à votre 

invitation. Q u ' a v e i - v o u s à me dire?. . . 

J'ai hâte de savoir. 

Aux abeilles et bourdom. Tous, 

je vous invite à venir causer. 
Sylvianns 

A toui , bourdons et abe i l l e s .— N 'es t -
ce pas que l 'orgueil est le plus grand 
ennemi de l 'amour et de la paix? L ' indé ­
pendance es t - e l l e une a rme sûre en 
amour? Que chacun donne une dé f in i ­
tion, de son opinion, sur le bonheur! 

P a u v r e O i s e l e t 

G R A T I S 
n a e u e s , m o n t r e s , c a m e r a s , etc . 
D e m a n d e z 100 p a q u e t s d e t r a î ­
nes p o u r v e n d r e À Se e t le c a ­
t a l o g u e de p r i m e s et gTaine*. 
S u r r é c e p t i o n de 10c n o u s v o u s 
e n v e r r o n s 10 loUes r e t a i l l e de 
sole . E c r l v e t à 

A L L E N N O U V E A U T E S 
S t - Z a c h a r t a , Q u i . 
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Causerie de M. Paul Gouin à l'A. C.V. 
L' industr ie complémentaire, l 'agriculture et 

colonisation — Le lien qui uni t tous nos 
problèmes nationaux 

la 

M. Paul Gouiii ;i «Ionne une cau­
ser ie devant l ' A . C . V . samedi soir 
dern ier . à la Palestre Nationale. M. 
Alber t R I O U N . président de I T C 
( ' . . a présenté le conférencier . Il a 
«lit rjuclcjurs mots du magnifique 
congrès tenu |>;ir l 'U.C.C. à Quélicc 
r écemmen t . 

Le R. P. Dugrc 

Le IL P . Alexandre DiiRré. S..I.. 
a r e m e r c i é M. Gouin. Il a parlé 
aussi b r i èvement «lu congrès de co­
lonisa t ion . Après le discours du 
card ina l , o-t-il dit. personne ne 
pouvait hésiter à appuyer un pro­
g r a m m e de colonisat ion. De plus. 
Ic plan Vautrin nie plaisait cl j 'a i 
cru ilo mon devo i r d'en proposer 
l ' adopt ion , .l'ai compris que la co­
lonisation devait être au-dessus (!<• 
In pol i t ique . Le II. P. Diifiré ajoute 
qu' i l avait compris aussi tQue ce 
plan de colonisation devait être 
l 'objet ( r i m e réalisation immédiate 
dés avant les neiges. Mais on ne 
fait r ien, 1rs 300 chômeurs de 
Montréal qui doivent part ir ne par­
lent pas. C'est une grande désillu­
sion. 

M . Paul Gouin 

Voic i un résumé substantiel de 
la causerie de M. Gouin. Le confé­
renc ie r à rappelé d 'abord la cause­
r ie qu'il donnait l'an dernier devant 
l 'Associat ion au sujet de l ' industrie 
complémenta i r e . Kl s'il n depuis 
laissé la poli te industrie pour en 
prendre une très g r ande : l 'avenir 
pol i t ique , social cl économique de 
nuire nationali té, c'est que !:i pe­
tite industrie, ainsi dïail leurs que la 
colonisat ion, la question de I é lec­
t r ici té et tous nos autres problè­
mes nationaux sont étroitement 
liés les uns aux autres par un lien 
qu'il ne finit pas avo i r peur d'ap­
peler par son n o m : la pol i t ique, 
(lue l'on doit envisager ici dans 
son sens le plus large et le plus no­
ble, év idemment , c'est-à-dire com­
me l'arl d 'administrer , suivant un 
plan logique, les affaires de l'Etal 
et la richesse nationale. Point n est 
besoin d'ajouter qu'il n'est nulle­
ment question de l 'étroite poli If-
qpc partisnnnci rouge, bleue ou 
même, l ibérale nationale! 

Dans quelques mil ieux, on sem­
ble c ro i re , de lionne foi dans cer­
tains cas. qu'il suffira d'établir nos 
gens sur la terre, d 'organiser la 
petite industr ie OU d'étatiser la 
product ion et la distribution de 
l ' énerg ie é lect r ique pour assurer 
no i re aven i r économique et social. 
Dans d'autres mi l ieux, bien inten­
tionnés; ie le sais, on considère la 
pol i t ique c o m m e une chose que 
Ton doit à pe ine toucher du bout 
des doigts , on hésile même à l'ap­
peler par son nom c o m m e s'il s'a-
iiissnit de la peste, on. et ie vous 
demande pardon, mesdames, de 
cette expression un peu crue, de 
quelque maladie honteuse. 

complémenta i re rst étroitement l iée 
à la colonisat ion, p remière phase 
de l 'agriculture, à la colonisat ion 
dont le déve loppement , en ouvrant 
les terr i toires nouveaux, permet de 
faire la découverte cl l ' inventai re 
de nos ressources naturelles c o m m e 
on l'a vu dans le cas de l 'Abi t ibi 
pour les mines; à la colonisat ion 
dont l 'organisation méthodique 
fournira de nouveaux marchés a 
l ' industrie complémenta i re ou au­
tre et au commerce en provoquant 

! la création de nouvelles paroisses 
OÙ il y aura des écoles, des églises 
et des maisons à construire et à 
meubler : à la colonisat ion qui four­

n i r a à l ' industrie complémenta i re 
non seulement de nouveaux c l ients ; 
mais aussi des artisans, mais aussi 

ides chefs, en entraînant, vers ces 
nouvelles paroisses agr icoles ou 

' ces nouveaux centres industriels, 
notre surplus de population urbai­
ne, ouvr i è re , c o m m e r c i a l e ou pro­
fessionnelle. 

El c'est ainsi que l ' industrie 
complémen ta i r e nous amène à l'a­
griculture et à la colonisa t ion. Exa­
minons donc b r ièvement la situa­
tion dans ce domaine . M. Gouin ré­
sume les avantages de la colonisa-

: lion cl r épond à une cr i t ique. 

Fausseté 

Il est faux d 'aff i rmer , ou. plu-
i tôt, c'est mal poser le problème que 
I d 'a f f i rmer qu'il sera inutile d'en­
v o y e r nos gens sur la terre tant 

•que mis cultivateurs déjà établis 
ne seront pas sortis de leur em­
barras actuel. Il convient de re­
marquer , en effet, que l'une des 
sources du présent malaise de notre 
c l a s s e agr ico le est le pr ix élevé 
auquel ses membres cuit payé leurs 
terres cl les dépenses considéra­
bles que ces derniers ont faites, au 
temps de la prospér i té , pour amé­
l iorer leurs fermes ou leur train 1  

de v ie . 

I sons pas, d'autre pari , de façon 
I certaine^ re tendue possible de no-

Ire domaine cul t ivable . Il se peut 
1 que nous ayons, un jour ou l'autre; 
• (les surprises de ce côlé-li'i. C'est 
pourquoi tout en pratiquant le re­
tour à la terre ainsi que nous y 
convient nos aptitudes de ter­
riens, il ne faut pas négl iger le coté 
industriel où nous pouvons jouer 
un rùle intéressant cl nécessaire. 

Le salaire min imum 

savez, mes-
gros de no-
est COIIIPO-
en dél i i i i t i -
lermicrs. 11 
autres eho-

Or, c o m m e vous le 
daines et messieurs, li­
tre population urbaine 
sé d 'ouvr iers qui sont, 
ve, les cl ients de nos 
convient donc , entre 
ses. d'assurer à l ' ouvr ie r qui habite 
OU habitera nos centres industriels 
un salaire min imum, qui lui per­
mette d 'acheter à p r ix convenable 
les produits agr ico les . 

Or Pour assurer à l 'ouvr ier un 
salaire min imum il faut, et c'est 
ici une autre mesure ouvr i è r e qui 
s'impose, consacrer le p r inc ipe du 
primai du salaire sur le d iv idende . 

Mais, le salaire min imum, le pri­
mai du salaire sur le d i v i d e n d e cl 
les autres ré formes ouvr iè res , com­
me la revis ion de la loi des acci­
dents du travail , c o m m e l 'applica­
tion du rapport des assurances so­
ciales pour ce qui a Irait à la pro­
tection de l 'enfance cl à l 'extension 
de l 'hygiène industr iel le , pour ce 
qui a trail à l 'assurancc-mnlndic-
inval id i lé cl à l 'institution d'allo­
cations aux mères nécessiteuses et 
de pensions d<- viei l lesse avec la 
collaborat ion du fédéral , mais, dis-
ie. toutes ces mesures, ne Rappl i ­
quent, ne peuvent bénéf ic ier , en 
grande part ie du inoins, qu'à ceux 
de nos ouvr ie rs qui travail lent . Il 
faut donc, pour rétablir la Situa; 
l ion, se p réoccuper de ceux qui 
chôment afin de leur assurer le 
pain de chaque j tu r cl éventuelle­
ment un pouvo i r d'achat, (.oiu-
meni y pa rven i r? 

Un regard 
chez autrui 

Tempête dans 
un verre d'eau 

La petite industrie 

Pcrmcttcz-nioi de vous rappeler, 
à la suite de .M. Minvî l le et de plu­
sieurs autres, que la petite indus­
trie est une mesure parfaitement 
adaptée à nos aptitudes, à nos res­
sources financières et aux besoins 
de l'heure présente. Pcrmet léz-moi 
de vous rappeler que cette mesure 
comporte une meilleure utilisation 
de notre capital humain el de no­
tre capital argent: elle permettra 
d'utiliser à bon escient nos compa­
triotes, et ils sont nombreux, qui 
sont rompus au maniement des en- | 
[ repr ises de moindre importance: I 
elle assurera des débouches à l'ar­
tisan canadien-français dont l'ad­
mirable habileté manuelle n'a pas 
encore donné tout son rendement : 
elle réveillera de façon prudente, 
c'est-à-dire sans brusque heurt, 
l'épargne canadienne-française qui 
sommeille dans les banques el les I 
tirelires de toutes sortes, en offrant 
à son activité, non pas des Eldora­
dos, mais îles champs d'action mo­
destes où. si les profils sont moins 
grands, les risques sunt, par com­
pensation, moins considérables. 

L'ndustr ic complémenta i r e com­
porte aussi, entre autres, le double 
avantage suivant qui mérite d 'ê tre 
noté. Elle est à la fois un premier 
pas vers la décentralisation de l'in­
dustrie el vers le retour à la terre, 
deux mesures qui actuellement, 
d'après les autorités en la matière. 
s' !'iinosent dans tous les pays. 

. . .-r- mesure est un antidote à in 
concent ra t ion de nos ressources fi­
nancières et île noire population 
dans les grands centres. Kl le rc-
tpii • a ta terre ne doit pas s'appli­
quer seulement au capital humain, 
niais aussi au capital argent. 

Apprent i s sage 

l.n petite industrie sera une sorte 
d 'apprent issage pour nos hommes 
d 'affaires, clic permettra à l'épar­
gne- canadienne-française de croî­
tre normalemeul el éventuel lement, 
si ic temps el les circonstances 
l 'exigent , elle pourra servir de 
t rempl in à notre essor I dans le do­
maine de la grande industrie. 

Mais il ne faut pas oublier «pie 
l ' industrie complémentaire est '.o 
complément de l 'agriculture dont 
elle utilise les matières premières , 
dont el le absorbe :c surplus de 
main-d'ocuvre et à lanuell.: elle 
fournil des débouchés, c'est-à-dire 
des marches de consommation en 
provoquant la création de petites 
centres industriels. Il ne faut pas 
oublier non plus que l'industrie 

Il ciuivient de remarquer aussi 
que nos co lons n'auront pas à sup­
porter de frais généraux aussi 
considérables , qu'i ls n 'auront pas 

ià souffrir , en d'autres termes, de la 
' surcapi ta l isat ion qui s'est prati­
quée dans l ' industrie agr icole , 
c o m m e dans d'autres industries, et 
que. si on a soin de les d i r ige r vers 
l 'agriculture famil iale , nos colons 
pourront v i v r e de la terre el n'au-

• ront jias à se préoccuper , pour 
l'instant, de la question des mar­
chés. Il est faux d 'a f f i rmer qu'il y 
a dans la p r o v i n c e une surproduc­
tion a g r i c o l e ; notre production 
agr icole ne suffit pas ou ne répond 

: pas aux besoins de la consomma-
, lion locale . 

Il est certain cependant , qu'il 
faudra éventuel lement assurer au 
colon le moyen de prospérer en 
écoulant le surplus de ses produits : 
qu'il faut fournir à l 'agriculteur 
déjà établi c o m m e au pécheur, le 
moyen de reconquér i r les marchés 
locaux: qu' i l faut a ider du cultiva­
teur à se l ibére r des taxes, des inté­
rêts el des charges, en un mot. de 
la surcapitalisation qui , actuelle­
ment l ' empêchent de vendre ses 
produits avec prof i l . Il est certain 
aussi cjue le cult ivateur et le pê­
cheur devra ien t pouvoi r emprunter 
à un taux raisonnable l 'argent né­
cessaire pour acheter des instru­
ments de culture el de pêche; 
qu'il faut également , pour p réven i r 
la répét i t ion toujours possible de 
la déser t ion des campagnes , ap-• 
prendre aux fils de cult ivateurs à I 
connaî t re el à a imer la ter re . 1 

cel le de not re p r o v i n c e . Or . il t , t 
non moins év iden t que nous n'at­
teindrons ces trois buts connexes 
que par le redressement de no i rc i 
agricul ture existante, par la cré­
ation d'un crédit ag r i co le p rov in ­
cial et par la rural isnl ion, si je puis 
d i re , de l ' école du rang. 

Redressement 

.le ne m'é tendra i pas sur la ques­
tion du redressement de notre 
agr icul ture . Vous save / c o m m e 

i moi que. actuel lement , nos grandes 
; vi l les c o m m e Montréal , se nour-
! rissent, en grande par t ie , de pro-
| duils ag r i co l e venant d'autres pro­

vinces ou de l 'étranger. 
M. Gouin parle ensuite du redres­

sement de notre agriculture par la 
création de débouchés pour nos 
produits agr icoles dans les centres 
urbains de la p rov ince , H réserve 
pour une autre fois la question de la 
réforme de rense ignement rural el 
démont re la nécessité d'un crédit 

j agr icole p rov inc i a l . 

Ht après a v o i r établi le lien qui 
existe entre les différents problè­
mes agra i res , le confé renc ie r dé­
montre que les problèmes agraires 
sont connexes aux prob lèmes ou­
vriers ipii eux-mêmes à leur tour 
s 'enchainent les uns dans les au­
tres. 

Il est certain que le retour à la 
terre bien o rdonné doit p r évo i r , 
un peu partout à travers la pro­
vince le maint ien et même la créa-
lion de cer ta ins nombres de cen­
tres industr iels . Ce retour à la ter­
re de l ' industr ie , si je puis d i re , 
est prat iqué dans tous les pays. 
Mais il conv ien t de soul igner que 
noire p r o v i n c e est. sur ce point, 
dans une situation excep t ionne l le . 
Elle est pourvue de richesses na­
turelles incomparab les , mines, pou­
voirs d'eau, etc. Nous ne connais-

Les taudis 

Il me semble qu 'en attendant que 
le retour à la terre ou la colonisa­
tion el l ' industrie complémentaire 
rétablissent l ' équi l ibre en réparlis-
sanl notre surplus de population 
urbaine ouvrière dans de nouveaux 
centres industriels, plus nombreux 
et plus petits, il me semble, liis-je, 
que nous dev r ions exécuter dans 
les grandes v i l les , cer tains grands 
travaux nécessaires c o m m e , par 
exemple , ceux qui résulteraient de 
la dispari t ion des taudis à Mont­
réal connue ceux qui résulteraient 
de l'exécution du plan d'ensemble 
dont on par le depuis tant il an­
nées et auquel M. Te r r au l l . hom­
me très versé dans la matière, fai­
sait allusion dernièrement. 

Mais, la solution de nos problè­
mes agraires ou ouvr ie r s ne sau­
rait s 'obtenir indépendamment de 
I i solution de nos autres problè­
mes c'est-à-dire les problèmes 
commerc iaux et industr iels , les 
problèmes économiques . finan-
, iers pol i t iques et administrat i fs , 
électoraux, fiscaux et enfin judic i ­
aires. 

M Gouip a alors expose ses vues 
sur ces questions, formulé des sug­
gestions qu'il a déjà eu 1 occasion 
de présenter dans les discours anté­
rieurs, c o m m e la transforma' • 
Conseil législat if en cons cil écono­
mique, la l ibérat ion de notre éco­
nomie de l ' empi re des monopoles , 
la création d'un ministère provin­
cial du c o m m e r c e , etc. 

Et maintenant, a t-il ajoute cn-
pour suivre les cadres que 
suis tracés, je devra is don" 

vous parler de pol i t ique, ou plulot 
de l 'abstentionnisme pol i t ique . 

Comme il se fait lard, je remets 
la chose à un autre soi r . Si on veuf 
bien m'invilcr à r even i r ici et si 
vous avez le courage de m entendre 
encore , je cont inuerai à déve lop­
per mon sujet dans une deux ième 
causerie. 

suite, 
je me 

Te l l e est l 'expression employée 
par notre confrère . M- Georges 
l .anglois. dans YQrdrt. de mardi , le 
(i novembre , pour caractériser la 
acmpagne soulevée par VAction ca­
tholique, et le Devoir au sujet de 
prétendus oc t ro is qui seraient ac­
cordés aux hebdomadaires par le 
gouvernement provincia l et qu'on 
dénonçait c o m m e une tentative île 
mainmise sur la presse hebdoma­
daire, cl c'est bien justement le 
mot de la f in. 

Si nos deux confreres avaient 
pris la peine d'assister au congres 
des hebdomadai res ou de se ren­
seigner auprès de sou bureau de 
direct ion, ils se 'seraient aisément 
rendu compte qu'il ne s'agissail que 
d'une transaction commerc ia l e 
dans laquelle la poli t ique n'avait 
rien à voi r , el ils se seraient évi té 
de part ir en guerre contre des 
moulins à vent . Il est pcul-ctrc bon 

I parfois de prendre la mouche. 
I mais pas plus v i le qu'il ne faut. 

N o s confrères avaient probable­
ment encore la hall lise d'un cer­
tain projet de contrôle qui avait 

'é té tenté il y a quelques années . . 
Pour notre part, nous avons été 
parmi les premiers à dénoncer le 
bloc enfariné que l'on nous offrait 
et qui ne nous disait rien qui va i l le . 
A la suite de cel le tentative, l e s ] 
hebdomadai res ont compr is qu'il 

' devenait nécessaire pour eux de se 1  

grouper pour protéger leurs inté­
rêts tout en conservant à chacun j 
son indiv idual i té , cl ce fut la fon­
dation de l 'Association des Hcbdo- ! 
madaircs de langue française de la 
province de Québec. 

I.a publicat ion d'un hebdomadai­
re, connue cel le d'un quot idien, est 
tout s implement une en t repr i se : 
commerc i a l e dont chacun doit as-, 
sinner le risque, et l 'Association ne 
l'a jamais considéré autrement. 
Pour une entreprise commerc ia l e , 
il ne pouvait donc cire question de 
soll ici ter une subvention, mais il 
semblait lég i t ime que la publici té 
qu'on leur demandai! de faire fut ; 
au moins payée comme toute autre | 

publici té . Et c'est uniquement sur 
cette base d'affaires que la ques- ; 

l ion a été débattue avec le gouver- j 
i iement p rov inc ia l . 

De plus, pour évi ter tmite ingé- j 
renec possible, il fui entendu que I 
tous les hebdomadaires recevra ie i i l 
la même publicité qui leur serait 
payée, à chacun, suivant compte j 
fourni conformément à ses annon­
ceurs, et sans plus d 'engagement de 
leur part qu' i ls n'en avaient avec 
leurs autres annonceurs. 

A v e c les puissances poli t iques, la 
déf iance est toujours un peu de­
mise, mais enfin il ne faut pas 
constamment avoir peur de son 
ombre . 
(l.r Sl-Laiircni) 

(le conf rère l 'entend ainsi : nous 
ansforniation du j ne pouvons, ni n'avons le droit de 

changer ses convic t ions . Mais quel­
le peut bien ê t re la d i f férence entre 
lé projet de contrôle préparé par 
feu l 'honorable i l . -L. Per ron et ce­
lui-ci? l.c moyen est-il si subtil que 
les intéresses n'v voient que du 
feu? 

LES 

Dangers 
qui menacent 

le v o y a g e 

de la v i e 

peuvent être grandement 
réduits 

par l'usage opportun 
du 

Dr PI 
C'est un uti le remède de famil le d'usage mul t ip le 

Quand les fonctions de l'estomac sont relâchées 
Quand la digestion est appauvrie 

Quand l 'appétit v ient à manquer 
Quand les intest ins sont paresseux 

Quand le f lux urinairc est insufisanr 

C'est le premier secours à bien des maux et, s'il est employé promptement, 
il évite souvent des suites plus graves. 

A cause des ingrédients purs et sains qui le composent il est approprié 
pour tout âge et condit ion. 

Il a conduit des milliers sur la voie de la santé. Un simple essai vous prouvera sa valeur. 

O f f r e 

S p é c i a l e : 

Le Novoro du Dr. Pierre 
n'est pas un article ordinaire 
de commerce; seuls des agents 

locaux peuvent le fournir. Une bouteil le 
spéciale d'essai, contenant 14 onces de 
médecine, vous sera envoyée en port payé, 
contre remise de $1.00 et du coupon c i -
contre. 

D r . P e t e r F a h r n c y Cr Sons C o . 

2 3 0 1 W a s h i n g t o n B l v d . C H I C A C O . I L L . 

Canada 
W a s h i n g t o n B l v d . 

Livré csciiiin de riuiianr au 

Dr. Peter Fahrney & Sons Co.. c o u p o n No C - 2 « I 

2501 Washington Blvd., Chicago, III. 

Pour le montant c i - jo int d'un dollar veuil le: 
une boutei l le d'essai de Novoro du 
en port payé. 

m envoyer 
Dr. Pierre, 

Nom 

Adresse 

Bureau de Poste. 

Les gagnants du 
concours de la feuil le 

d'érable 

Les juges du grand concours de 
la Feuille d 'Erable , que nos deux 
réseaux de chemins de fer avaient 
organisé conjoin tement ecl autom­
ne, viennent de rendre leur dé­
cision après un laborieux travail 
d 'examen qui a duré plusieurs se­
maines, et l 'on sait maintenant 
qu i l l e s sont les feuilles, parmi les 
quelque dix mi l l e reçues de toutes 
les parties du pays, qui ont rem­
porté les g é n ^ c u x P' ' ix en argent 
offerts en cette occas ion. 

I.c p remier pr ix pour la plus 
belle feuille a été, d'un commun 
accord, déce rné u Mme A. A . 
Adams, de Oak Bal Mil ls . Que., qui 
a soumis une feuille superbe, tant 
au point de vue du color i s que de 
la perfection des formes. Deux se­
conds pr ix furent accordés con­
jointement à deux concurrents 
dont les envois , aux yeux des JU; 
ges. avaient des mér i tes égaux: ce 
sont M. Marshall .1. W h i l e , de Mil-
Ion West , Ontar io , cl Mine Guy I I . 
Humphrey, de Hampton , c o m i c de 
King, Noi iveau- l t runswick. qui se 
sont ainsi par tagé les honneurs de 
la seconde place. Vu cette duplica­
tion, il n 'y a pas eu de trois ième 
pr ix . 

l.c p remier p r ix spécial offert à 
la personne qui enverrai t la plus 
grande feuille d 'érable fui gagné 
par M. R ichard Chambers , de Van­
couver , dont la feuille mesurait la 
superficie quasi inc royab le 
l-'J pouces carrés, soil l 1-2 
de plus ([lie la plus grande 
soumise l'an dernier . Il est 
signaler ici que sur la cote 
cif ique les feuilles d 'érable 

L'enquête Stevens 
M. Stevens, qui n'est plus retenu 

par son titre de ministre —• non 
plus que par ses anciens collègues, 
si prompts à le dénoncer parce 
qu'il attaquait leurs amis et ceux 
qui subventionnaient leurs élec­
tions — se sent beaucoup plus l ibre 
de dire ce qu'il ne pouvait pas dire 
aussi c lairement avant sa démission 

i c o m m e ministre du Commerce, Et 
il en prof i te pour faire des sugges­
tions sur les moyens à prendre 
pour faire cesser les abus. 

Quels sont ces moyens que suggè­
rent l 'ancien ministre? Tout sim­
plement ce qui aurait dû cire de­
puis toujours, rendre les di rec­
teurs des compagnies responsables 
de leurs actes au lieu que ce soient 
les compagnies , corps inertes, donc 
les actionnaires qui se font exp lo i ­
ter tout comme le publ ic . Car les 
actionnaires se font berner c o m m e 
s'ils étaient de s imples consomma­
teurs. El ce sont ceux qu'on punit, 
en imposant des amendes aux com­
pagnies au lieu de les imposer aux 
directeurs res pensables. 

I.a loi doit être plus sévère. Le 
mouil lage de capital ne doit plus 
être permis. Il ne doit plus être-
permis aux compagnies de donner 
des bonis d'action lorsque les bé­
néfices proviennent de la monopo­
lisation, donc de bénéfices qui ne 
sont considérables que parce QUC 
quelques individus sonl parvenus à 
faire disparai l re la concurrence, 
seul régulateur dans le système ca­
pitaliste lorsque l'Etal 
pas pour fixer les prix 
séqucnl les bénéfices. 
(Le Bulletin) 

Oui n'admettra la vérit 
quelques paragraphes? 

n ' intervient 
el par cou­

de ce! 

de '2211 
pouces 
feuille 

b o n de 
du l'a-

s altci-

Avis aux intéressés 

avec nos meil leures 
opérer nous-mêmes 

Nos lecteurs insistent pour que nous trouvions des 
débouchés pour leurs produits. Jusqu'ici, nous nous som­
mes efforcés de les mettre en relations 
maisons d'affaires sans voir cependant à 
de transactions. 

V u l'intérêt porté à notre Service de renseignements , 
nous allons pousser plus loin nos activités. Des mainte­
nant, nous pouvons vous trouver des acheteurs pour le F O I N , 
la P A I L L E et la plupart des L E G U M E S , sauf la p o m m e de 
terre. N o u s serons aussi heureux de vous fournir des noms 
de f irmes responsables vendant des engrais chimiques , la 
chaux et les engrais al imentaires. C o m m u n i q u e z avec nous 
pour tous les renseignements que vous désirez. 

, d 'érables. 
Canadien 

a suscité 
toutes les 

en lé-
spéci-

gnenl des propor t ions vraiment gi­
gantesques. Une feuille mesurant 
'Jl.'t 1-1 pouces carrés, e n v o y é e par 
Angus McMonnics, de Courlcnay, 

1 C..-C, a remporté le second prix 
dans celte ca tégor ie . 

Ce concours de feuille: 
imaginé par le l 'acif iqui 

i el le Canadien Nat ional , 
un très v i f intérêt dans 

: p rovinces du pays, comme 
inoignent les mi l l ie rs de 
meus soumis de partout. Les juges, 
MM. I". S. Coburn, de Montréal ; 
Charles \ V . Jeffreys ni I". S. Challc-

I n.-.r, de Toronto, cl W . .1. Phi l l ips , 
de W i n n i p e g , tous membres de 
l 'Académie Royale Canadienne, ont 
dû s ' imposer de longues heures de 
travail pour a r r iver à chois i r les 
plus belles feuilles parmi les 
mil l iers qu ' i ls avaient à examiner . 

I,a collection ent ière des feuil­
les reçues, y compris les spécimens 

\ pr imés, sera exposée eu d ivers cen­
tres du pays. 

Vive la l iberté! 
Un 

210.11 
autre accidenl dans notre ré-
dû à une voiture à traction 

animale roulant sans lumières dans 
l 'obscurité. T r o i s hommes ont été 
blessés, dont un gravement . Mais 
qu'est-ce que cela fait? Les culti­
vateurs continueront de c i rculer 
sans lumières ou projecteurs, sur 
les roules. Il n 'y a aucune loi qui 
les obl ige à s 'éclairer, el ils ne 
s'éclaireront pas. A quoi r iment 
quelques blessures de plus ou de 
moins, en comparaison du droit de 
se promener dans le noir? 

II . I!. 
i/.c Courrier <lr St-lluacinthc) 

Il y aurait pourtant quelque cor-
i recti f à appor ter ! 

L'U.C.C. et la pol i t ique 
On aime beaucoup à 

que M. Rioux fui un jour 
rappeler 
candidal 

conservateur. Puis ou lente de fai­
re c ro i re que le président de P U . 
('.. G. ne peut plus être autre chose 
qu'un politicien bleu. 

Ces dénigreurs obstinés oublient 
donc que Honoré Mercier le Grand 
avait été journaliste conservateur 
avant de deveni r h: chef du parti 
national; ils ne se rappellent plus 
qu'un poli t icien d i sc ip l iné el dis­
ciplinant comme {'lion. J.-E. Caron 
fui conservateur avant de devenir 
un ministre fameusement l ibéra l ; 
ils ne remarquent pas l'avilissement 
parfait d'un certain nombre de ilé-

I 

pûtes minis tér ie ls élus une premie­
re fois con t re le candidat du gou­
ve rnemen t ; ils ri'apprécicnl pas la 
doci l i t é angél ique d'un ancien can­
didat conservateur devenu rédac­
teur en chef du Soleil; ils ignorent 
l 'histoire toute récente de VEocnc-
mcnl, aussi rouge aujourd'hui que 
bleu il y a une douzaine d 'années; 
ils n'ont pas observé l 'évolution 
désordonnée d'un journaliste fou­
gueux qui se fait aujourd'hui par­
donner ses gifles d'autan par de 
véri tables courbettes de vassal. 

I!n faut-il davantage pour démon­
trer que les sympathies el les allé­
geances pol i t iques ne sonl lias éter­
nelles? 

Si on passe aussi facilement d'un 
ex t rême à l'autre, c'est-ù-dire, du 
bleu au rouge ou v ice versa, pour­
quoi serait-il impossible aux es­
prits mieux équi l ibrés de s'arrêter 
en route, sur le plateau de l ' indé­
pendance , où l'aspect social des 
choses off re plus d'intérêt que le 
patronage., les élect ions, la blague 
à haute tension et tant de choses 
laides col lées à cel te bel le chose 
qu'esl la pol i t ique c o m m e des ver­
rues à une bel le f igure? 

Eugène L ' H E U R E U X 

(L'Action catholique ) 

Rcaucoup de vér i té là-dedans, M. 
L 'Heureux . Nous nous deman­
dons, en effet , pourquoi lous les 
c i toyens de notre P rov ince ne 
jouiraient pas de la l iberté de pen­
sée el de parole sans encourir les 
foudres de nos gouvernants, à 
quelque parti qu'i ls appar t iennent! 
Soyons partisans, que diable, niais 
pas tyrans! 

La "réserve" du Québec 

Il aurait été possible de faire 
i m p r i m e r des billets de banque bi­
lingues. Le gouvernement s'y est 
opposé, non pas pour une raison 
de c o m m o d i t é ( i n e x i s t a n t e ) , non 
pas parce qu'il c royai t que la majori­
té anglaise ni' les accepterait pas, 
mais pour bien faire remarquer 
qu'aux yeux de nos gouvernants le 
français ne doit pas être mis sur 
un pied d 'égal i té avec, l 'anglais. Des 
billets français pour Québec; des 
billets anglais dans les autres pro­
vinces . 

Celte coutume de traiter les deux 
langues en soeurs ennemies tend à 
s 'accréditer dans plusieurs dépar­
tements ' de l 'administrat ion fédé­
rale. Ainsi certaines formules qui , 
jusqu' ici , étaient bi l ingues, seront 
maintenant ou anglaises ou fran­
çaises. El, bien entendit, les for­
mules françaises seront destinées à 
Québec, exclus ivement . Toujours 
la théor ie de la " r é se rve" . Mais 
qu'on ne se fasse pas d' i l lusion, la 
" r é se rve" aura ht dernier mot! 

C H . O. 
( / , r Droit) 

Ccltç façon d 'agir est. certes»' 
bien peu recommandante dans un 

t pays où l 'harmonie des races s'im-
1 pose. Quand on veut faire un bon 
, mélange, on dépose lous les ingre­
dients dans un même récipient . 
Tant que la dél imitat ion entre le 
français el l 'anglais sera aussi mar­
quée dans le D o m i n i o n , nous en 
ver rons de bel les! Lu peu de sin­
cér i té dans Ions les mil ieux vau­
drait inf iniment mieux que toute 
législation passée avec ce l l e é l roi -
lessc d 'espri t . 

Comment conserver 
le fromage canadien 

L e f romage Cheddar Canadien se 
fait de dif férentes grosseurs; on 
peut l ' avo i r à toutes les saisons de 
l 'année el dans la quantité que l'on 
désire. Beaucoup de gens préfè­
rent n 'acheter à la fois que la pro­
vision de quelques jours, et dans 
ce cas il n 'y a aucune diff iculté à 
le conserver . (".eux qui v iven l à 
quelque dis tance du magasin peu­
vent rache te r en plus grande 
quantité et le conserver en bon 

(état très longtemps en lui donnant 
i les soins nécessaires. 

Cue bonne quanti té à acheter en 
une fois pour la famil le o rd ina i r e 
est le f romage de 10 l ivres . On peut 
conserver une moi t i é de ce froma­
ge en enduisant le co te fraîchement 
coupé d'une mince couche de pa­
raff ine, el en la gardant flans un 
endroi t aussi frais que po t f ib lc . 

• L 'autre moi t i é se conservera fraî­
che el huniide si on la met sur une 
assiette plaie on une feuille de pa­
pier c i ré , la surface coupée tour-

' née vers le bas. On fera bien, en 
le servant , d 'ext ra i re du centre la 
quantité nécessaire avec une eui 
•1ère ou un couteau, sans entai l ler 
les bords extér ieurs . Dès que le 
repas est terminé, on retourne Ici 
f romage sur l'assiette cl on le met 

, dans l 'endroit le plus frais possi-
I hic. Lorsque l'on s'y prend de celte 

façon, le f romage ne durcit pas i 
ni ne se dessèche, el l'on évi te 

j loul r isque de moisissure. 
Cependant le f romage qui est de­

venu dur el qui se dessèche ne de-
I v r a i l pas être jeté pqur cela. On 
peut le râper et l ' employe r dans la 
cuisine. Le f romage très sec se 
conserve 1res b ien , s'il esl mis dans 

[un bocal de v e r r e see el p ropre cl 
il vaut loul autant pour la cuisson 
que le. f romage frais el humide. Il 
a généra lement un goût plus fori 

que le from agi 
souvent un bon 
quand ou le comuini 
al iments . 

(Min i s tè re de l'AgricullUI 
vva, C a n a d a ) . 

frais, ce qui est 
point eu sa faveur 

avec d'autres 

O l b e 

La cuisine cubaine exiue l'em­
ploi de farines qui contiennent des 
p ropor t ions élevées de gluten de 
bonne qualité. La farine faile (le 
blé canadien remplit celle condi­
t ion, el c'est pourquoi 7.0 pour 
cent des importat ions cubaine, se 
composent de farine de blé cana­
d ien . 

La "Standard Trading 
Company Limited", 

de Montréal , P. Q. 
a importe de Russie et garde en entre­
pôt à Montréal et à Québec plusieurs 
milliers de tonnes do muriate de potasse, 
à* 6 0 - 6 2 S K20. C'est la première 
année qu'd s'importe de la potasse de 
cette source au Canada. Outre la ré: 
duction générale actuelle des prix, il y 
a economic substantielle à acheter de l.t 

. I potasse sous cette forme; de plus, lo 
produit a été purifie et raffine, ne lais­
sant voir à l'analyse aucune trace de h. 
rax ni d'autres ingredients dommagea­
bles aux plantes. 

Nous serons heureux de recevoir des 
demandes de renseignements de socié­
tés coopératives, agricoles, etc., et d'au­
tres distributeurs ruraux. 

Ces importations de Russie se sont 
donc effectuées et il dépend mainte­
nant des cultivateurs du Québec qu'elles 
continuent ou non. Il est évident qu'à 
moins que les agriculteurs de la pro­
vince ne réclament avec lnsistaï\Çfl « M « 
potasse, il ne pourra plin »'w> Impoitoi 

de la menic source au cours des année: 
à venir. 
B U R E A U : 6 0 4 I m m e u b l e Doni. Square 

T e l . P L . 4 1 1 1 - 2 M o n t r e a l . P.Q. 

Montréal, 25 ocl. 1934. 

D e m a n d e r les ra t ions balancées 

CARONA 
p o u r vola i l les e l b e s l i a u v 

N o u s A C H E T O N S les produite 

la f e r m e : 

de 

C R A I N S — 

F O I N 

pois — fèves 

— pail le 

145-149 csfr, rue des Commissaires 
M e u n i e r e l négoc ian t e n f a r i n e , C ra ins c l P rov is ion* 

Cra ins l ibre» — chars assort is. 

A la suite de dix années de tra­
vaux sur la culture améliorante du 
fraisier, à la Ferme expérimentale 
centrale d 'O l l awa . 30 variétés de 
fraisiers hybrides choisies pour la 
précocité, la lardiveté, la produc­
tivité, la santé cl la vigueur géné­
rales, ont été nominees. On a com­
mencé la distribution de ces varié­
tés en 1933. 

BUVEZ 

LA BIERE 

OLD STOCK 

I P R I M E P A R L A F O R C E E T P A R L A Q U A L I T E 


